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Principe et finalité

Le serpent est le premier animal cité, avant tous les autres animaux dans la bible. 
Ce serpent origine du péché, et de la chute d’Adam et Ève, cet antique serpent

deviendra le dragon de l’apocalypse. « Et je vis descendre du ciel un ange qui tenait dans
sa main la clef de l’abîme et une grande chaîne ; il saisit le dragon, le serpent ancien, qui
est le diable et Satan, et il l’enchaîna pour mille ans." (Ap 20, 12).  

Nous allons suivre les traces de ce serpent dans la Bible. Là se joue le combat
spirituel, qui a des conséquences très concrètes dès ici-bas.    

Ainsi, loin de toute interprétation d’ordre mythique ou mythologique, ce récit
originel  reste  d’une  actualité  saisissante,  pour  peu  que  nous  nous  laissions
interroger, selon la Foi et la Raison. Il importe que nous entrions consciemment et
vaillamment dans ce combat spirituel, dont l’enjeu demeure la Vie éternelle.      

« LA FOI ET LA RAISON sont comme les deux ailes qui permettent à l’esprit humain de
s’élever vers la contemplation de la vérité. C’est Dieu qui a mis au cœur de l’homme le désir
de connaître la vérité  et,  au terme,  de Le connaître lui-même afin que,  Le connaissant et
L’aimant,  il  puisse  atteindre  la  pleine  vérité  sur  lui-même. »   Introduction de la lettre
encyclique Fides et Ratio (Jean-Paul II, 1998) sur les rapports entre la Foi et la raison. 

Ainsi nous aborderons cette réflexion sur le serpent qui apparaît dès le chapitre 3
de la  Genèse,  en considérant  sa  physiologie,  mise en regard avec  la  Bible  et  les
enseignements  traditionnels  de  l’Église  catholique.  Nous  verrons  combien
l’interprétation traditionnelle de l’Église diffère fondamentalement de certains écrits
de la kabbale juive1 et de textes maçonniques et de toute une culture que l’on inflige
aux jeunes. 

Le  terme  physio tiré  du  grec  phusio ou  phusis  a  fourni  l’un  des  concepts
fondamentaux  de  la  philosophie  grecque.  Phusis désigne l’accomplissement  d’un
devenir, la nature en tant qu’elle se réalise, puis l’origine, la croissance2.

La  physiologie  est  initialement  la  philosophie  qui  s’occupe  des  choses  de  la
nature. C’est dans cette perspective que nous utiliserons ce terme de physiologie. 

Le mot théologie sera ici à prendre selon son acception en bas latin ecclésiastique,
désignant la lecture commentée des textes sacrés3.

Les  sens  de  l’Écriture bien  définis  dans  le  Catéchisme  de  l’Église  catholique
guideront notre démarche4. Depuis le début du christianisme, l’Église catholique a
distingué deux sens à l’Écriture, un sens littéral et un sens spirituel. 

1 La Kabbale est une tradition ésotérique du judaïsme, dont les secrets auraient été révélés par
Yahvé à Moïse au mont Sinaï.

2 Dictionnaire historique de la langue française sous la direction d’Alain Rey, Ed Robert, avril
2012 Fo-Pr, article physio, p. 2579.

3 Ib. Pr-Z, article théologie, p. 3648.
4 Catéchisme de l’Église catholique, paragraphes 115 à 119.
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Le sens littéral est à prendre au premier degré, c’est-à-dire très concrètement de
quoi  parle-t-on ?  Ici  nous  aborderons  ce  sens  littéral,  en  nous  basant  sur  la
physiologie du serpent. 

Le sens spirituel se subdivise en trois sens :
◦ Le sens  allégorique,  où il  s’agit  de  trouver  des  correspondances  entre  différents

récits de l’Ancien et du Nouveau Testament. Les Pères de l’Église aimaient établir
des rapprochements. Par exemple entre les pasteurs de l’Ancien Testament et le Bon
Pasteur, Notre Seigneur Jésus des Évangiles. C’est alors ce que l’on peut appeler une
analyse typologique. Des évènements peuvent aussi être mis en relation, comme les
quarante ans du peuple hébreux dans le désert et quarante jours de Jésus au désert,
même des animaux, l’âne d’Abraham qui transporte le bois du sacrifice de son fils
Isaac et l’âne qui transporte Jésus le jour des Rameaux…

◦ Le  sens  moral,  où  il  s’agit  de  dégager  l’actualité  de  ces  récits  dans  notre  vie
aujourd’hui pour nous convertir à un agir plus juste.

◦ Le sens anagogique est la signification ultime de ces Paroles, nous conduisant de
notre patrie terrestre à la Jérusalem céleste. 

Le  distique  médiéval  repris  au  paragraphe  118  du  catéchisme  de  l’Église
catholique, résume ainsi la signification de ces quatre sens de l’Ecritures :       

« Un distique médiéval résume la signification des quatre sens : Le sens littéral enseigne
les événements, l’allégorie ce qu’il faut croire, le sens moral ce qu’il faut faire, l’anagogie vers
quoi il faut tendre (Augustin de Dace, Rotulus pugillaris,  ed. A. Walz, Angelicum 6 [1929]
256). »

Enfin  le  paragraphe  119,  donne  une  sage  recommandation  pour  éviter  une
interprétation trop subjective, trop émotionnelle ou trop temporelle, le sola scriptura,
ne suffit pas à l’obéissance que l’on doit à nos Pères dans la Foi et au magistère de
l’Église catholique :  

" Il appartient aux exégètes de s’efforcer, suivant ces règles, de pénétrer et d’exposer plus
profondément  le  sens  de  la  Sainte  Écriture,  afin  que,  par  leurs  études  en  quelque  sorte
préparatoires,  mûrisse  le  jugement  de  l’Église.  Car  tout  ce  qui  concerne  la  manière
d’interpréter l’Écriture est finalement soumis au jugement de l’Église, qui exerce le ministère
et le mandat divinement reçu de garder la parole de Dieu et de l’interpréter " (Dei Verbum
12, 3) :

Je  ne croirais  pas à l’Évangile,  si  l’autorité  de l’Église catholique ne m’y poussait  (S.
Augustin, fund. 5, 6 : PL 42, 176). »
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Pardes Institute of Jewish Studies

Il  y  a  des  similitudes  entre  cette  lecture  traditionnelle  catholique  des  Saintes
Écritures et l’approche spirituelle juive nommée Pardès qui signifie : jardin, verger,
parc, et donne le mot paradis.

Les quatre consonnes de ce mot, pé, reish, daleth et sameck ou P R D S sont chacune
l’initiale d’un terme hébreu qui indique les quatre niveaux de lecture des Écritures :
◦ Pshat, est le sens littéral du texte désignant ce qu’il a de plus concret.
◦ Remez, est l’allusion, l’insinuation en référence à tout ce qui est allusion à ce

mot à cette formule ou à ce récit dans l’ensemble des Écritures.
◦ Darash, est l’interprétation explicative actualisée.
◦ Sod,  est  le  Secret,  comment ces  Paroles  convertissent  secrètement  l’état  de

mon cœur et transforment le monde. 

Ainsi, une lente manducation, contemplation, méditation des Écritures Saintes, la
fréquentation  assidue  des  sacrements  offerts  par  l’Église,  et  la  vie  fraternelle
provoquent une conversion au réel, allant du monde concret physique au monde
intérieur,  et  ouvre  à  la  vie  spirituelle.  Cette  conversion  rejoint  alors  celle  de  la
multitude, à commencer par les Saints, qui ont expérimenté et mis en pratique cette
Parole de Dieu, semence de Vie éternelle.

Le serpent, bien entendu par analogie et non par un concordisme primaire, vient
faire obstacle à ce projet  de Dieu.  Il  est  alors  important,  pour mieux déjouer ses
plans, de connaître sa physiologie, son intelligence de la matière, sa stratégie pour
comprendre  l’horizontalité  de  son  regard  sur  la  création  et  l’illusion  de  sa
connaissance ou gnose.  

« Deux amours ont fait deux cités : l’amour de soi jusqu’au mépris de Dieu, l’amour de
Dieu jusqu’au mépris de soi. » Saint Augustin, (La cité de Dieu, XIV,28).it de Dieu, XIV,
28

Bertran Chaudet
Mai 2020

Un grand merci au Père Dominique Auzenet qui patiemment a corrigé et précisé des éléments de 
ce texte, et fait la mise en page du livret électronique. 

Les citations de la Bible sont tirées de la « Bible Crampon » (1923), dans sa version numérisée faite
par Jean-Marie Weber, http://www.mission-web.com
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Le Serpent

Serpent vient du verbe latin  serpare  qui signifie ramper, glisser, se traîner. « La
classe des reptiles comprend environ 6660 espèces5. »

Il y a plus de 2 900 espèces de serpents, s’étendant depuis le cercle polaire 
arctique en Scandinavie et jusqu’au sud en Australie et Tasmanie. « Les 
serpents sont parvenus à coloniser les espaces les plus vitaux du globe6. » On les 
retrouve sur tous les continents (à l’exception de l’Antarctique), dans la mer, 
et jusqu’à une altitude de 4 900 m dans les montagnes de l’Himalaya. Ils sont 
absents dans de nombreuses îles (comme l’Irlande, l’Islande ou la Nouvelle-
Zélande).

La symbolique du serpent est une des plus riches de l’histoire des religions7. 

Na'hash le mot hébreu est traduit dans toutes les Bibles par le mot serpent, alors
que son sens est plus large et peut désigner aussi toute espèce de reptiles et même le
dragon. 

En arabe, le mot el’hayyah, le serpent, est très proche du mot el-hayat qui désigne
la vie.

5 Serpents et autres reptiles, Espèces-modes de vie-comportement. Ed l’imprévu. 2018, p. 14.
6 Serpents et autres reptiles, Espèces-modes de vie-comportement. Ed l’imprévu. 2018, p. 6.
7 Sur la polyvalence de la figure du serpent, voir l’article « Serpent », dans Jean Chevalier et Alain

Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, Ed Robert Laffont, 1982, p.867-879.
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Le plus rusé

« Le serpent était  le plus rusé de tous les animaux des champs que Yahweh Dieu ait
faits. » (Gn. 3,1).

Rusé  se  dit  aroum  en  hébreu,  que  l’on  peut  traduire  aussi  par  astucieux,
intelligent,  lucide,  éveillé,  avisé,  mais  aussi  le  plus  nu,  il  y  a  deux  niveaux  de
traduction possible. 

En effet, le serpent a l’intelligence instinctive de la matière, nous le verrons dans
les différentes composantes de sa physiologie.

Notre Seigneur Jésus reprend ce même attribut à propos des serpents, phronimoï,
rusés :  « Soyez rusés  (phronimoï)  comme des serpents et  candides  (akéraioï)  comme des
colombes.» (Mt 10,16) 

Phronimoï  est aussi utilisé pour l’intendant malhonnête, loué par Jésus, pour les
vierges sages, et pour l’homme avisé qui bâtit sa maison sur le roc.  « Phronimoï »
signifie aussi ceux qui n’oublient pas leur but.  L’attribut des colombes « akeraioï» se
traduit sans mélange, sans duplicité.

Dans l’anthropologie biblique le mâle, « ZaHoR», est celui qui se souvient, alors
que le féminin, « NeKVaH » est celle qui reçoit.  Le serpent a séduit la femme parce
que « ISH », l’homme, n’a pas gardé le jardin. Il a laissé entrer le serpent qui venait
des  champs.  ISH,  celui  qui  devait  être  rusé,  s’était  absenté,  laissant  « ISHA »,  la
femme, candide, seule. 

Tombeau des ducs de Bretagne, cathédrale Saint Pierre et Saint Paul de Nantes.                                    
La vertu de prudence écrase le serpent.

Le serpent est également, le plus nu. Il nous fait entrer dans la connaissance de la
nudité, ainsi au verset 7 de ce chapitre 3, l’homme et la femme après avoir mangé du
fruit de la connaissance du bien et du mal, ont découvert leur nudité.  « Alors leurs
yeux à tous deux s’ouvrirent et ils se rendirent compte qu’ils étaient nus. »  (Gn 3, 7).

L’homme et la femme après leur transgression, ne voient plus la gloire dont Dieu
les avait revêtus ;  leur corps,  leur chair,  est  devenu objet  de concupiscence.  Leur

LE SERPENT. Collection sosdiscernement. 8 Bertran CHAUDET



obéissance à la parole du serpent les a détournés de l’obéissance à la Parole de Dieu.
Ils  se  voient  alors,  avec  le  regard  du  serpent,  dans  une  perspective  purement
utilitaire, matérielle, consumériste. 

Patrick Lévy après avoir écrit un livre d’initiation à la Kabbale8, approfondit un
peu le sujet dans la Ruse de Dieu, comme si Dieu pouvait être rusé et dissimulateur.
Lévy inverse l’interprétation traditionnelle de l’Église catholique. C’est une inversion
accusatoire ; ainsi, la ruse du serpent devient dans le titre du livre  La ruse de Dieu.
Une ruse dont le serpent a l’expertise et la maîtrise : 

« S’il est le plus aroum de tous, c’est un maître. » « Il est le premier Rabbi. Il est le premier à
commenter la Torah. ». « Ce serpent est le maître de nos maîtres, puisqu’il est le premier à
faire ce que nos maîtres ont enseigné à faire, et que nous faisons, depuis des millénaires en
interprétant et en commentant la Torah. Et comme Icha, (femme) nous y trouvons des fruits
précieux pour ouvrir l’intelligence, et rendre sage9. » 

Il  faut  souligner  la  perfidie  de  cette  interprétation,  car  elle  est  lourde  de
conséquences et imprègne consciemment ou non la pensée contemporaine, en tout
cas certainement celle du New Âge.

8 La kabbale est une tradition ésotérique du judaïsme. Voir article sur le site sosdiscernement.org
9 Patrick Levy, La ruse de Dieu. Le kabbaliste et l’arbre de la connaissance, Ed du Relié, 2013, p. 294 à

298.
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Les yeux du serpent

Les yeux des serpents n’ont pas de paupière. Ils ont juste une écaille transparente
qui protège l’œil et se détache au moment de la mue. Le serpent ne cille pas et ne
semble  jamais  dormir. Par  conséquent  les  serpents  sont  toujours  aux  aguets ;  ils
n’ont aucun repos à part dans les périodes d’hibernation ou lorsqu’ils sont repus.
Cette vigilance leur permet d’être prêts à agir à chaque instant.

Or c’est précisément ce repos auquel Dieu invite. Dès la Genèse, le septième jour
Dieu se repose et invite l’homme à se reposer pour le louer : « Et Dieu eut achevé le
septième jour son œuvre qu’il avait faite, et il se reposa le septième jour de toute son œuvre
qu’il avait faite. Et Dieu bénit le septième jour et le sanctifia, parce qu’en ce jour-là il s’était
reposé de toute l’œuvre qu’il avait créée en la faisant. » (Gn 2, 2-3).

« Oui, auprès de Dieu seul, je connais le repos, mon salut vient de lui. » (Ps 62, 2).

Jésus  proposera  cette  même invitation  au  repos auprès  de  son  cœur  doux et
humble : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et ployez sous le fardeau, et je vous
soulagerai. Prenez sur vous mon joug, et recevez mes leçons, car je suis doux et humble de
cœur ; et vous trouverez le repos de vos âmes. Car mon joug est doux et mon fardeau léger. »
(Mt 11, 28-30).

Et notre prière au moment de quitter nos êtres chers consiste à demander à Dieu :
« Qu’il ou elle repose en Paix. »

Les yeux en hébreu se dit ayin. Et ayin a deux traductions possibles, les yeux ou la
source. En effet, des yeux peuvent couler les larmes, et le regard peut-être à la source
du désir ou de la convoitise.  

« L’appétit sensible nous porte à désirer les choses agréables que nous n’avons pas. Ainsi
désirer manger quand on a faim, ou se chauffer quand on a froid. Ces désirs sont bons en eux-
mêmes ; mais souvent ils ne gardent pas la mesure de la raison et nous poussent à convoiter
injustement ce qui ne nous revient pas et appartient, ou est dû, à autrui10. »

C’est le même mot  aroun qui dit la nudité du serpent et sa ruse, finalement la
perversité de son intelligence. 

10 Catéchisme de l’Église catholique, 2535
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« Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils se rendirent compte qu’ils étaient nus. »
(Gn 3, 7). Même mot que pour le serpent au pluriel aroumim. 

Les serpents peuvent orienter leurs yeux indépendamment l’un de l’autre, ce qui
les rend capables d’observer une proie d’un œil, tout en montant la garde contre
d’éventuels prédateurs de l’autre. 

La vie spirituelle à la suite du Christ demande un choix radical, il ne s’agit pas de
regarder et de convoiter deux directions différentes comme les yeux du serpent ! Car
« Nul ne peut servir deux maîtres : car ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à
l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et la Richesse. » (Mt 6, 24).

Il s’agit d’un combat pour choisir la simplicité et la pureté du regard, du cœur et
des actes. 

« Mais  je  crains  bien  que,  comme Ève  fut  séduite  par  l’astuce  du serpent,  ainsi  vos
pensées ne se corrompent et ne perdent leur simplicité à l’égard du Christ. » (2 Co 11, 3).

 « La lampe du corps, c’est l’œil. Si ton œil est sain, tout ton corps sera dans la lumière ;
mais si ton œil est mauvais, tout ton corps sera dans les ténèbres. Si donc la lumière qui est
en toi est ténèbres, combien grandes seront les ténèbres ! » (Mt. 6, 22-23).

Si l’on suit le grec au plus près, il faut traduire si ton œil est simple et non si ton
œil est sain comme dans beaucoup de traductions. Simple, c’est-à-dire sans pli, sans
faux plis,  sans complicité,  sans complication. Notre œil doit être simple, limpide,
transparent, si nous voulons que tout notre corps, tout notre être soit irrigué par la
lumière  du  Christ  ressuscité.  Nos  deux  yeux  sont  alors  orientés  vers  un  même
objectif, sans duplicité, sans complicité, à la recherche du beau, du vrai et du bien. 

Voyant
L’hébreu se sert du même mot pour dire serpent et voyant, na’hash. Il glisse dans

son dialogue avec Ève des éléments qu’elle n’avait pas vus. Il incite à voir au-delà de
la vue immédiate, il introduit un doute et une promesse aussi alléchante que fausse.
« Le serpent dit à la femme : " Non, vous ne mourrez point ; mais Dieu sait que, le jour où
vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le
mal. " (Gn. 3, 4-5).

Lentilles yeux de serpent
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Il y a également dans ce na’hash une notion de divination, de découverte de ce
qui est  caché,  de sortilège et  par conséquent  d’occultisme.  Cette  voyance entraîne
dans l’illusion de percer les mystères de la nature, d’aller chercher derrière le voile,
de savoir à l’avance ce qui va advenir, de maîtriser l’ordre de la nature.  Le serpent
incite au dévoilement alors que la révélation remet un voile de gloire sur l’insipide
nudité du corps de l’homme privé du Souffle de Dieu.  

Hypnose 
Certains serpents hypnotisent leur proie. La fixité du regard du serpent fascine,

obnubile. Son regard fait oublier le reste du réel, fait entrer dans son regard comme
si rien d’autre n’existait. 

Les  hypnotiseurs  d’hier  et  d’aujourd’hui  donnent  des  spectacles,  pratiquent
l’occultisme ou exercent en milieu médical, procèdent par induction et suggestion,
produisant une modification des états de conscience sur leurs sujets pour les amener
où ils veulent.  Avec parfois des effets qu’ils n’arrivent plus à maîtriser11… voile de
gloire sur l’insipide nudité du corps de l’homme privé du Souffle de Dieu.  

Le serpent ne peut pas lever les yeux
Les vertèbres cervicales des serpents ne leur permettent pas de lever la tête. Ils

ont la nuque raide. 
Les hébreux, parfois désigné selon la Bible comme un peuple insoumis et rebelle

à la volonté de Dieu ont pour le dire autrement, cette caractéristique clinique d’avoir
la nuque raide : « Vous êtes un peuple à la nuque raide. » (Ex 33, 5).

« Hommes à la nuque raide, incirconcis de cœur et d’oreilles, toujours vous résistez à
l’Esprit-Saint ; vous êtes bien comme vos pères. » (Ac 7, 51).

Le serpent ne voit que l’horizontalité des choses que la matière du monde, il ne
peut pas lever les yeux.

11 Sur  le  site  sosdiscernement.org.   1)  L’hypnose :  une  histoire  sulfureuse  et  2)  L’hypnose :
technique ou pouvoir. Bertran Chaudet.
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Il est une formule qui traverse la Bible : « Ayant levé le regard12. » Cette levée du
regard est inaccessible au serpent. Elle nous ouvre à une méta réalité inaccessible aux
yeux de chair, mais visible aux yeux du cœur. 

 « Lorsqu’ils furent arrivés au lieu que Dieu lui avait désigné, Abraham y éleva l’autel et
arrangea le bois ; puis il lia Isaac, son fils, et le mit sur l’autel, au-dessus du bois. Et Abraham
étendit la main et prit le couteau pour égorger son fils. Alors l’ange de Yahweh lui cria du ciel
et dit : " Abraham ! Abraham ! " Il répondit : " Me voici. " Et l’ange dit : " Ne porte pas la
main sur l’enfant et ne lui fais rien ; car je sais maintenant que tu crains Dieu et que tu ne
m’as pas refusé ton fils, ton unique. " Abraham,  ayant levé les yeux, vit derrière lui un
bélier pris dans un buisson par les cornes ; et Abraham alla prendre le bélier et l’offrit en
holocauste à la place de son fils. " (Gn 23, 9-18).

Jésus levant les yeux, dit la bénédiction. « Après avoir fait asseoir cette multitude sur
l’herbe, il prit les cinq pains et les deux poissons, et levant les yeux au ciel, il prononça une
bénédiction ; puis, rompant les pains, il les donna à ses disciples, et les disciples les donnèrent
au peuple. » (Mt 14, 19).

« De grand matin, le premier jour de la semaine, les saintes femmes vont à la tombe, le
soleil  étant  levé.  Elles  se  disaient  entre  elles :  Qui  nous  roulera  la  pierre  de  l’entrée  du
tombeau ?  Et levant les yeux, elles voient que la pierre est roulée ; or elle était très grande.
» (Mc 16, 2-4).

Le serpent  n’a donc pas accès à la verticalité,  à  la  transcendance,  à  une méta
réalité, un au-delà de la matière. Son expérience ne peut que se limiter à la nudité de
l’apparence des choses et à leur jouissance immédiate. 

Le serpent ne peut pas lever le regard, il n’a pas non plus d’oreille pour écouter 
une Parole Autre.

12 Voir la Petite École Biblique n° 23 sur le regard
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Pas d’oreille

Le serpent n’a pas d’oreilles, pas de tympan non plus ou très atrophié.  Il est
quasiment sourd, cependant, il perçoit les vibrations par le moyen de ses vertèbres.
Sa perception très fine du monde est indifférenciée. Il n’y a pas cette distance que
donne le sens de l’ouïe. Le verbe ouïr est de la même racine étymologique qu’obéir.
Le serpent n’obéit qu’à ses instincts soumis aux vibrations du monde. Il n’a pas accès
à la Parole créatrice de ce monde. Il ne peut pas entendre une parole qui nomme les
choses et discerne les actions.

« Il écoute, dit Bossuet, l’esprit tentateur, et il s’écoute lui-même, au lieu d’écouler Dieu
uniquement : sa perte est inévitable » (Disc, sur l’hist. univ., II ep., ch. i). 

Ces instincts qui s’affranchissent de toute parole et de tout apprentissage peuvent
se retrouver dans ce que le New Âge13 prétend avoir redécouvert : le développement
des capacités cachées de l’homme nommées à tort intuitions. Intuitions qui ne sont en
fait ici, que l’exacerbation de capacités médiumniques ou de magnétisme qui sont
aux  perceptions  vibratoires  du  serpent.  (Voir  l’annexe  1  :  Magnétisme  et
médiumnité).

A la différence de la vue qui perçoit instantanément l’espace, le sens de l’ouïe
nécessite la durée. Écouter demande une attention soutenue dans le temps. 

Le premier des sens qui ouvre l’enfant, dans le sein de sa mère, à une autre réalité
que lui-même, c’est l’écoute. Il entend les sons et les bruits du monde qui lui sont
encore extérieurs, la musique qu’écoute sa mère, les chants qu’elle peut chanter, la
voix des proches. L’écoute lui apprend l’altérité. 

Dès sa naissance il sera immergé dans un bain de langage et apprendra sa langue
maternelle lui permettant de distinguer les choses et les êtres, puis discerner ce qui
est bien de ce qui est mal et ensuite de manier des concepts.  

13 Dans son livre Les Enfants du Verseau (1980) qui théorisa le New Age, Marilyn Ferguson définit
ce dernier comme «  l’apparition d’un nouveau paradigme culturel, annonciateur d’une ère nouvelle dans
laquelle l’humanité parviendra à réaliser une part importante de son potentiel, psychique et spirituel. »
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Le serpent est incapable d’écouter. En hébreu nous retrouvons ce verbe écouter
Shâma plus de 500 fois dans la Bible. Dieu ne cesse de demander à son peuple de
l’écouter.  Écouter une Parole qui le sort de lui-même et lui donne de reconnaître
l’Altérité de Dieu. 

Shema  Israël,  est  la  prière  par  excellence  du  peuple  d’Israël  que  tout  juif
pratiquant récite à la prière de matin et du soir chaque jour, et à l’heure de sa mort.
Elle commence par ce verbe à l’impératif : écoute.  

 SHEMA’ Yisrā'ēl YHWH elohénou YHWH eḥāḏ  
« ÉCOUTE Israël, Yahvé notre Dieu, Yahvé est UN » (Dt 6, 4).
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de tout ton être, de toutes tes 

forces. » (Dt 4, 5).    

Tout l’être est concerné par cette écoute.
Moïse après être descendu de la montagne propose au peuple une Alliance avec

Dieu s’inscrivant dans des règles à appliquer, et le peuple unanime répond :
« Tout ce qu’a dit le Seigneur, nous le mettrons en pratique et nous écouterons. » (Ex

24, 7). 
Ainsi, suivre la pédagogie de Dieu, pratiquer Ses Commandements, permet de

mieux  les  entendre,  puis  de  les  comprendre  et,  par  conséquent,  de  se  rendre
conforme au désir de Dieu pour l’homme. L’obéissance préalable et confiante permet
d’ouvrir à l’intelligence du réel, de la nature, de l’autre, de soi-même et de Dieu. Le
serpent  procède d’une pédagogie qui  inverse la perspective  et  aboutit  à  une dé-
création.  

Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul dit que la Foi vient de l’écoute, l’écoute
attentive  de  la  Parole  de  Dieu.  « Ainsi  la  foi  vient  de  la  prédication  entendue,  et  la
prédication se fait par la parole de Dieu. » (Rm 10, 17).

Dans la lettre aux Hébreux, il est une citation reprise du psaume 40, qui mérite
une attention particulière. 

« C’est pourquoi le Christ dit en entrant dans le monde : " Vous n’avez voulu ni sacrifice ni
oblation, mais vous m’avez formé un corps ; vous n’avez agréé ni holocaustes ni sacrifices
pour le péché. Alors j’ai dit : Me voici (car il est question de moi dans le rouleau du livre), je
viens ô Dieu, pour faire votre volonté. " (He, 10, 5-7). Or le psaume 40 parle d’oreille au
lieu de corps « Tu ne désires ni  sacrifice ni oblation, tu m’as ouvert les oreilles ;  tu ne
demandes ni holocauste ni victime expiatoire.  Alors j’ai  dit : "  Voici que je viens, avec le
rouleau du livre écrit pour moi. Je veux faire ta volonté, ô mon Dieu, et ta loi est au fond de
mon cœur. "

Nous  comprendrons  alors  que  ce  qui  façonne  notre  corps  spirituel,  c’est
l’ouverture de nos oreilles à la Parole de Dieu ; il est singulier à ce sujet d’observer
que  sur  le  tympan  de  la  baie  droite  de  la  cathédrale  de  Chartres,  il  y  a  une
sculpture  représentant  la  Vierge  de  l’Annonciation  allongée,  sa  main  droite
tendant l’oreille, pour accueillir la promesse de l’ange et la venue de l’Esprit-Saint
attirée par son obéissance. 
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Jésus reprend le Shema Israël : « Le premier de tous les commandements est : « Écoute,
Israël, le Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur ; tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout
ton cœur, et de toute ton âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force. C’est là le premier
commandement. Le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il
n’y a pas d’autre commandement plus grand que ceux-là. » (Mc 12, 29-30).

Dans l’Évangile selon Saint Matthieu comme dans celui de selon Saint Marc, le
premier  des disciples auquel  Jésus s’adresse s’appelle  Simon.  Shimon en hébreu,
vient  de  la  racine  Shama,  écouter.  Le  premier  des  disciples  est  celui  qui  écoute,
Simon. Il deviendra Pierre.

La première catéchèse de Jésus, le sermon sur la montagne des chapitres 5 à 7 de
L’Evangile selon Saint Matthieu, commence par les Béatitudes, Heureux. La fin de cet
enseignement de Jésus se termine par la parabole des deux maisons. Celui qui écoute
la Parole de Jésus Messie Fils de Dieu, et la met en pratique est comme un sage qui
bâtit sa maison sur la pierre. Celui qui écoute cette même Parole et ne la met pas en
pratique  est  comme  un  sot  qui  bâtit  sa  maison  sur  le  sable  (Mt  7,  24-27).  Les
intempéries s’abattent sur les deux maisons, seul celui qui écoute et met en pratique
la Parole de Dieu, est bâti sur la pierre et résiste.

Celui  qui  écoute  devient  solide  comme  la  pierre,  une  pierre  vivante  comme
l’atteste la première lettre de saint Pierre (2, 4-8) : 

« Approchez-vous  de  lui,  pierre  vivante,  rejetée  des  hommes,  il  est  vrai,  mais  choisie  et
précieuse devant Dieu ; et, vous-mêmes comme des pierres vivantes, entrez dans la structure
de l’édifice, pour former un temple spirituel, un sacerdoce saint, afin d’offrir des sacrifices
spirituels, agréables à Dieu, par Jésus-Christ. Car il est dit dans l’Écriture : " Voici que je
pose en Sion une pierre angulaire, choisie, précieuse, et celui qui met en elle sa confiance ne
sera pas confondu. " A vous donc l’honneur, vous qui croyez ; mais pour les incrédules, " la
pierre qu’ont rejetée ceux qui bâtissaient, c’est elle qui est devenue une pierre d’angle, une
pierre d’achoppement et un rocher de scandale " : eux qui vont se heurter contre la parole
parce qu’ils n’ont pas obéi ; aussi bien, c’est à cela qu’ils sont destinés. » 
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L’objectif actuel et final de Dieu pour l’homme est qu’il soit heureux. L’homme
ne trouve sa plénitude de bonheur que s’il respecte le premier commandement que
Jésus associe à un second, aimer son prochain comme soi-même. 

Écouter la Parole de Dieu, et lui obéir a pour objectif de rendre l’homme libre et
heureux individuellement et collectivement dès ici-bas et pour l’éternité. Le premier
mot du premier des 150 psaumes,  ashrey,  veut dire  heureux avec la notion d’être
acteur  de  ce  bonheur  et  non pas  passif.   Ashrey sera  repris  par  Jésus  dans  son
premier enseignement sur le mont des Béatitudes. «  Heureux, les pauvres de cœur le
Royaume des Cieux est à eux… » (Mt 5, 3).
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Mouvement

Horizontalité. « Tu ramperas sur le ventre » (Gn 3, 17)
Le serpent rampe, il n’a d’autre vision que celle de la matérialité du monde, que

l’horizontalité  des  choses.  Certains  serpents  peuvent  se  redresser,  grâce  à  leur
musculature antérieure. La colonne vertébrale est constituée d’un grand nombre de
vertèbres  (160  à  400  pour  les  grands  pythons)  très  bien  articulées  les  unes  par
rapport aux autres. Leur motricité est rendue possible grâce aux muscles latéraux de
part  et  d’autre  des  vertèbres  dont  les  insertions  apophysaires  opposées  sont  très
éloignées les unes avec les autres (jusqu’à 30 vertèbres d’écart). Les serpents qui ne
font que ramper n’ont de muscles que postérieurs à leur colonne vertébrale. 

Les  côtes  des  serpents  sont  reliées  à  la  colonne  vertébrale  par  le  biais
d’articulations très mobiles. C’est ainsi que les serpents peuvent avaler de grosses
proies sans les avoir mâchées et les faire transiter dans leur système digestif.

Rappelons  que  l’homme  dont  la  colonne  vertébrale  ressemble  à  un  serpent
possède 24 vertèbres plus le sacrum, dont les vertèbres sont soudées, et les vertèbres
coccygiennes.

Sinuosité
Le serpent a l’intelligence des courbes. Il contourne les obstacles pour arriver à

ses fins, avec patience et économie de mouvement. Il cherche inlassablement, avec
une détermination inflexible, le point faible, la brèche. Le serpent n’a pas de forme
précise, il est difficilement saisissable, comme le sable qui glisse entre les mains.
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Cette insaisissabilité et cette imprécision du serpent sont à l’inverse de la Parole
de Dieu, toujours claire, nette et simple et des enseignements précis du magistère de
l’Église.  Ainsi  l’esprit  du serpent  réfute les  dogmes qu’il  trouve intransigeants et
restrictifs, alors qu’ils permettent de précieuses acuités sur les mystères de la Foi.  

Incapable de reculer 
La physiologie du serpent l’empêche de reculer, il peut se détourner, contourner

l’obstacle,  mais  quand la tête  entre dans une brèche,  il  est  obligé d’y entrer  tout
entier. 

Les Pères du désert  observateurs privilégiés des serpents disaient :  « Frappe le
serpent à la tête avant qu’il n’entre dans ta cellule ; si le serpent est entré tout entier, la lutte
sera  infiniment  plus  laborieuse14. »  Il  parlaient  ainsi  du  combat  spirituel  contre  les
tentations.

Le serpent est incapable de Teshoûvâh en hébreu, de retour, de conversion. 

Les trois niveaux de la conversion, sont ponctués de trois mouvements du cœur
de la parole et de l’agir :

1) A) Tu ne penseras pas du mal. B) Tu ne diras pas de mal. C) Tu ne
feras pas le mal.
2) A) Tu penseras du bien. B) Tu diras du bien. C) Tu feras le bien.
3) Rentre en toi-même dans un dialogue d’amitié avec Dieu, car grâce à
lui, tu n’es plus serviteur, mais ami. Ne plus faire le mal et agir bien sont les
fruits de cette prière intérieure que les orthodoxes appellent la garde du cœur.

1.  
Voici le fils prodigue de la Parabole selon saint Luc chapitre  revient vers son

Père et découvre son Amour dans un cœur à cœur, source de toute résolution libre et
heureuse d’éviter le mal et de faire le bien.  

14 Paul Evdokimov. Les âges de la vie spirituelle. Ed Desclée de Brouwer, 1995, p.160.
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La chasse

Rapide comme l’éclair, le serpent jaillit de l’ombre pour donner la mort avant de
retourner à l’invisible. 

Les serpents utilisent, de façon générale, deux types de chasse : soit ils pratiquent
l’embuscade, soit ils maraudent. Le serpent s’approche lentement de sa proie une
fois qu’il l’a repérée, puis il s’arrête à une certaine distance. La tête du serpent joue
un  rôle  important  dans  l’attaque  :  il  la  projette  en  avant  tout  en  ouvrant  les
mâchoires et frappe ainsi sa proie très violemment. Les espèces arboricoles (comme
certains boas) ont une approche différente : ils se laissent pendre à une branche et
tomber ensuite sur leur proie.

Beaucoup de serpents se camouflent dans la nature dans laquelle ils évoluent.
Certains s’entourent autour de leur proie pour l’étouffer délicatement, car aucun os
de la victime,  qui meurt  lentement d’étouffement,  n’est  broyé. Cette  méthode est
utilisée par des petits serpents et non pas seulement par les gros boas constricteurs
ou les pythons réticulés.

venin

Une cinquantaine  d’espèces  de  serpents  sont  dotées  d’un  venin  mortel pour
l’homme. Seul un sérum antivenimeux approprié, administré très rapidement, peut
alors enrayer le processus létal.  

  
D’autres  utilisent  leur  venin  neurotoxique  pour  paralyser  leur  victime.  Un

gramme de venin  de  cobra  pourrait  tuer  jusqu’à  150 personnes.  Certains  cobras
africains,  tels  que "Naja  nigricollis"  et  certains  cobras  asiatiques  sont  des  serpents
cracheurs,  ils  peuvent  projeter  leur  venin  à  plusieurs  mètres  grâce  à  une
spécialisation des crochets à venin.

Les méchants sont dévoyés dès le sein maternel, menteurs, égarés depuis leur naissance ;
ils ont du venin, un venin de vipère, ils se bouchent les oreilles, comme des serpents qui
refusent d’écouter la voix de l’enchanteur, du charmeur le plus habile aux charmes.  » (Ps 57,
2-6).
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Nourriture

Le serpent peut manger des proies plus grosses que lui
Les serpents sont tous zoophages, c’est-à-dire carnivores.

La bouche peut  se distendre au passage des proies  qu’ils  capturent.  « Chez la
plupart de serpents, la mâchoire inférieure est composée de deux parties reliées au crâne par
un  petit  os  mobile  et  un  ligament  élastique15. »  Un  muscle  puissant,  le  "depressor
mandibulae"  tendu  entre  la  région  temporale  et  l’extrémité  postérieure  de  la
mandibule contribue à l’abaisser. Ainsi les serpents sont capables d’avaler des proies
énormes. Les glandes salivaires sécrètent assez de salive pour faciliter l’ingestion des
proies  en les  lubrifiant.  L’estomac produit  un suc extrêmement  acide  capable  de
dissoudre même les dents.

Les dents des serpents repoussent toujours. 

Tu ramperas sur le ventre et tu mangeras de la poussière
« Yahweh Dieu dit au serpent : " Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre tous les

animaux et toutes les bêtes des champs ; tu marcheras sur ton ventre, et tu mangeras la
poussière tous les jours de ta vie. » (Gn 3, 14).

Le  serpent  se  nourrira  de  la  poussière  du  monde,  c’est-à-dire  de  la  matière
dégradée et inanimée du monde. 

L’homme Adam est  comme son nom l’indique une terre,  Adama.  Il  est  créé à
partir de la matière du monde, de la poussière du sol. Mais cet Adam est un terreux
animé par le Souffle de Dieu. 

« Yahweh Dieu forma l’homme de la poussière du sol, et il souffla dans ses narines une
haleine de vie, et l’homme devint un être vivant. » (Gn 2, 7).

Sans le Souffle de Dieu, l’homme redevient poussière, cette matière de mort dont
se nourrit le serpent.

15 Serpents et autres reptiles, Espèces-modes de vie-comportement. Ed l’imprévu, 2018, p. 16.
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Alors Dieu dit à l’homme : « Puisque tu as écouté les promesses du serpent et que
tu lui as obéi, sans mon souffle tu n’es que la poussière dont tu as été tiré. » 

« Tu gagneras ta nourriture en transpirant beaucoup, jusqu’à ta mort. À ce moment-là,
tu retourneras dans la terre d’où tu viens. Oui, tu es fait de poussière et tu retourneras à la
poussière. » (Gn 3, 19). 

Voici ce que dit saint Bonaventure dans son magnifique traité, Des dons du Saint-
Esprit :

« Depuis que le poison de l’antique serpent a infecté le palais de notre cœur, au moyen du
sens tout puissant de la chair, notre âme a commencé à ne plus avoir le goût du bien ; un goût
pernicieux est entré en elle, le goût de la concupiscence, et les sens de l’homme sont devenus
empressés pour le mal. Ainsi beaucoup d’œuvres excellentes s’accomplissent sans que leurs
auteurs en savourent les délices, parce que le goût de la chair n’est pas totalement anéanti en
eux.  Mais  maintenant  la  sagesse,  par  des  efforts  sans  cesse  réitérés,  surmonte  la  malice
première dans l’âme où elle fait son entrée ; et elle détruit, en apportant un goût meilleur, le
goût pervers qui y avait été introduit. Elle affaiblit par sa présence et rend insipide le goût de
la chair ; et par là elle purifie notre intelligence, elle guérit et rend sain le palais de notre
cœur,  qui,  une fois  purifié,  commence à  goûter  le  bien,  à  goûter  la  sagesse  elle-même,  le
meilleur de tous les biens. »
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Engeance   

La plupart des reptiles sont solitaires et ne croisent un partenaire que brièvement
à la période de reproduction. Certains reptiles comme les cobras s’accouplent en se
redressant; la montée de la kundalini est représentée ainsi (voir plus loin).

Les serpents sont ovovivipares (les petits éclosent dans le ventre de leur mère),
plus souvent vivipares, la femelle pond alors ses œufs sur la terre ferme. 

Les œufs des reptiles ont une coquille protectrice et une membrane embryonnaire
remplie de liquide au sein de laquelle l’embryon peut nager. Enroulés dans leur œuf,
quand ils se déploient ils font jusqu’à 7 fois le diamètre de l’œuf. 

Aussitôt après l’éclosion la mère quitte ses petits.  Ainsi, les petits serpents n’ont
jamais  besoin  de  leurs  parents.   Ils  n’entrent  pas  dans  une  filiation,  dans  un
apprentissage comme chez la plupart des vertébrés. Chacun fait son expérience, son
initiation de son côté, s’appuyant sans le savoir sur un postulat de la dogmatique
nouvel-âgeuse: « Aies confiance seulement en toi, fais ton expérience. »

Saint  Jean-Baptiste  traitera  la  duplicité  des  pharisiens  et  des  sadducéens
demandant le baptême sur les rives du Jourdain « d’engeance de serpent ».   

« Voyant un grand nombre de pharisiens et de sadducéens venir à ce baptême il leur dit :
" Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? » (Mt 3, 7).

Jésus reprendra à son compte la désignation des scribes et des pharisiens comme
étant une engeance de vipères. « Serpents, race de vipères, comment éviterez-vous d’être
condamnés à la géhenne ? » (Mt 23, 33). 
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Mue  

« Les reptiles ont la peau sèche, dépourvue de glandes sudoripares, dont la surface cornée
est faite d’écailles… Cet épiderme, composé de cellules mortes, ne grandit pas, si bien qu’ils
doivent  muer  régulièrement…  Pendant  la  mue,  la  couche  supérieure  de  l’épiderme  est
complètement rejetée et remplacée par une autre plus grande, qui s’est formée sous l’ancienne
peau.  Les  serpents  changent  complètement  de  peau  en  s’extirpant  de  l’ancienne,  qui  se
déchire au niveau de la tête16. » 

Ce changement de peau signifiait pour certains gnostiques le passage de la mort
à la vie et le retour cyclique à la jeunesse. C’est cette peau que l’initié doit quitter afin
de devenir éveillé. 

16 Serpents et autres reptiles, Espèces-modes de vie-comportement. Ed l’imprévu, 2018, p. 18.
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Sang froid et sang-froid

Les  corps  des  serpents  sont  étrangement  froids ;  ils  semblent  se  passer  de  la
chaleur de la vie.

Tous  les  reptiles  sont  des  animaux  à  sang  froid,  leur  température  extérieure
dépend de la température intérieure. Cependant pour pallier leur déficience auditive
et  visuelle,  certains  serpents  possèdent  des  récepteurs  thermiques  extrêmement
sensibles,  situés  au  niveau  de  la  tête.  Ils  permettent  de  chasser  la  nuit,  dans
l’obscurité la plus totale.  

Agir  de  sang-froid  signifie  sans  émotion,  sans  compassion.  Ce  peut  être  une
qualité  dans certaines  professions,  ou dans certaines  circonstances,  cela  peut  être
aussi un signe de déshumanisation d’absence totale de compassion. 

Python des glaces
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Le dialogue du serpent et de la femme

Langue bifide 

Pour sentir,  beaucoup de reptiles  utilisent leurs langues, très  longues chez de
nombreuses espèces. A l’aide de leur langue ils peuvent sentir et poursuivre leur
proie, vérifier si elle est comestible ou encore distinguer un partenaire sexuel ou un
prédateur.   

La langue bifide dit le vrai et le faux en même temps. Une langue de serpent
évoque une personne médisante ou double.

Les anglophones  parlent  du parler  double (double  speak)  ou de penser  double
(double think), ce double langage si bien décrit par George Orwell dans  1984,  livre
prémonitoire.

Chez les sorciers et les hauts grades des sociétés secrètes, il n’y a pas de bien et de
mal.  Il  s’agit  de  se  situer  au-delà,  car  ces  deux  pôles  sont  liés  par  le  principe
d’harmonie des opposés. C’est le même concept que l’on retrouve dans le Yin et le
Yang ou dans le sol en damier des loges maçonniques.    

Nous le verrons dans les histoires d’Harry Potter, « il  y a deux trames parallèles
offrant  deux  contenus  différents  à  deux  publics  différents :  la  trame  de  surface  (ou
exotérique) pour les gens ordinaires qui ne connaissent pas trop le monde de l’occultisme ; la
trame subliminale (ou ésotérique) pour les sorciers en herbe et le divertissement des sorciers
accomplis17. »  

Voldemort  le  sorcier  qui  initie  Harry  Potter,  à  travers  les  combats  qui  les
opposent en surface et les relie en profondeur représente le serpent de la tradition
gnostique. « Satan, un moraliste et en même temps le Libérateur et l’Initiateur, l’Etre qui
nous a enseigné la désobéissance et la volupté18. »  

17 Mona Mikaël, Harry Potter et l’ordre des ténèbres, ESR, 2008, p.71.
18 Léo Campion (1905-1992), 33e degré franc-maçon, Le drapeau noir, l’équerre et le compas. p.11.
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Notons en parenthèse que le colibri, oiseau totem de Pierre Rabhi, possède, lui
aussi une langue bifide. Rabhi y trouve-t-il également une source d’inspiration dans
ses livres et conférences logorrhéiques19 ?  

Examinons avec précision la langue bifide du serpent, dans ce chapitre 3 de la
Genèse, dans lequel on peut distinguer trois degrés successifs dans ce récit  de la
chute, ou du péché originel. 

Premier degré, le jardin non gardé et l’entrée dans l’illusion

Ce serpent vit dans les champs. Le champ dans la Bible évoque un espace sans
ordre, non cultivé où règne la confusion. En hébreu, le champ, sadé, est la partie des
animaux sauvages, de la violence, du mélange, de l’absence de loi, ou encore de la
loi de la jungle. Ce serpent habite un espace anarchique et pénètre dans un espace
cadré, avec des règles, le jardin d’Eden. 

La responsabilité de l’homme est première. Dieu l’avait établi gardien du jardin.
Par  son  manque  de  vigilance,  il  a  laissé  entrer  le  serpent  venant  des  champs.
« Yahweh Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden pour le cultiver et pour le
garder. » (Gn 2, 15).

L’organisation  de  l’espace  commence  par  une  clôture,  avec  un  dedans  et  un
dehors.  Les  communautés  contemplatives  ont  vite  établi  cet  espace  séparé
indispensable à la vie spirituelle. Il s’agit de sécuriser un lieu réservé pour garder
notre cœur de toute incursion distrayant de l’essentiel, le dialogue d’amitié avec Dieu,
comme sainte Thérèse d’Avila qualifie l’oraison. 

« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait
fait. Il dit à la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre
du jardin” ? » (Gn 3, 1).

Le  serpent  commence  par  suggérer  un  doute.  Il  transforme  subtilement  la
recommandation  de  Dieu  dans  le  jardin.  Il  joue  avec  les  mots  pour  brouiller  le
message et le dénaturer. Dieu avait dit : « Tu peux manger de tous les arbres du jardin ;
mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en
mangeras, tu mourras certainement. » (Gn. 2, 17).

Dieu  ne  menace  pas  de  mort,  il  prévient,  avertit  que  manger  du  fruit  de  la
connaissance du bien et du mal entraîne la mort.  

Ce que dit le serpent n’est pas entièrement faux puisque la demande de Dieu
exclut l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais il obnubile sur l’interdit au
lieu de mettre l’accent sur tous les autres arbres du jardin, provoquant ainsi un flou
dans  ce  qu’il  convient  de  faire,  puis  une  frustration.  Le  serpent  établit  ainsi  un
dialogue qui va détourner l’attention de la femme, il devient ainsi son interlocuteur
privilégié. Dans ce que dit le serpent, il y a en même temps du vrai, l’homme doit

19 https://sosdiscernement.org/le-systeme-pierre-rabhi/ 
et https://sosdiscernement.org/retour-sur-le-systeme-pierre-rabhi/.
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être déifié, et du faux, qu’il puisse l’être en suivant ce qu’il suggère lui-même et qu’il
substitue ainsi à la parole de Dieu.

Survient alors le drame. La femme répond au serpent rompant ainsi la relation
d’amour avec son Créateur et oublie sa consigne. 

« La femme répondit au serpent : " Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais
du fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point et vous
n’y toucherez point, de peur que vous ne mouriez " » (Gn 3, 2-3).

Dieu avait dit la conséquence de la consommation de l’arbre de la connaissance
du bien et du mal, la femme ajoute de peur. Ainsi en se détournant de la Parole de
Dieu, la peur s’installe.

La femme détourne son attention du Seigneur pour se tourner vers le maître de
l’illusion. Et elle-même va gauchir les consignes de Dieu en omettant un attribut de
Dieu et en ajoutant deux mots qui justifient son passage à la transgression, subtiles
précisions qu’il convient de préciser. 

Tout d’abord la femme omet de dire Le Seigneur Dieu, Adonaï Élohim comme au
verset 1. Elle l’appelle simplement Dieu Élohim, il n’est plus son Seigneur. Dieu est
devenu un étranger, seul le serpent la fascine. 

Il est intéressant de constater que dans le symbole des apôtres le titre de Seigneur
est apposé au Christ : « Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la
terre; et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur… »

De même dans la version du Symbole des Apôtres, « Je crois en un seul Seigneur,
Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles… » 

Les milieux traditionnels continuent de dire « Notre Seigneur Jésus-Christ » alors
que l’Église conciliaire dans un souci de fraternité égalitaire et de proximité appelle
Jésus ou le Christ sans lui donner sa dignité de Seigneur.   

Adam et Ève, Lucas Cranach, 1526
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Une autre distorsion dans la précision des paroles, au 2° chapitre de la Genèse,
Dieu avait parlé des arbres et non pas de fruit. La femme ajoute « du fruit des arbres
du jardin ». A son tour, elle transforme la Parole de Dieu et ajoute au verbe « vous
n’en mangerez pas le verbe vous n’y toucherez pas » comme pour rendre l’interdit plus
sévère, intransigeant et plus insupportable. 

Dans les traditions orales, le respect de la parole est au mot près; tout ce qui est
ajouté ou retranché est une trahison, punie instantanément. Les griots traditionnels
africains pouvaient être punis de mort s’ils ne respectaient pas la mémoire exacte des
récits au mot près. 

Le serpent a gagné, il a capté l’attention, il a réussi à modifier en pensée et en
parole l’objectif de son interlocutrice. Il s’agit maintenant de transformer son essai en
acte. 

« Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! Mais Dieu sait que, le
jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant
le bien et le mal » (Gn 3, 4-5).

Que dit le serpent ? Vous n’avez pas besoin de Dieu. Vous pouvez être des dieux
sans Dieu, vous serez votre propre Dieu. Il s’agit de prendre au lieu de recevoir. Être
propriétaire  au  lieu  d’être  gardien,  intendant  du  jardin.  Avoir  les  yeux  ouverts,
connaissant le  bien et  le mal.  Ce bien et  ce  mal,  c’est  l’homme sans Dieu qui  le
détermine. Il n’a plus à obéir à une Loi qui lui viendrait de Dieu, il crée ses propres
lois, ses propres règles en fonction de ses intérêts égoïstes. 

« La femme vit que le fruit de l’arbre était bon à manger, agréable à la vue et désirable pour
acquérir l’intelligence ; elle prit de son fruit et en mangea ; elle en donna aussi à son mari qui
était avec elle, et il en mangea. » (Gn 3, 6). 

La femme écoutant la voix du serpent,  voit les choses avec les yeux du serpent. Elle
transforme le réel, hypnotisée par la promesse délictueuse. Elle voit la mort comme
la vie, et la vie et la loi naturelle comme une contrainte insupportable. Elle ne voit
plus  la  vérité,  la  réalité,  son  regard  devient  convoitise,  concupiscence.   Elle  est
introduite  dans  une  fausse  gnose,  une  connaissance  inversée  qui  illusionne
l’intelligence en lui faisant croire que l’on est maître du monde de soi et des autres,
sans le Dieu de la Révélation, Créateur et Sauveur.  

 « Yahweh,  délivre-moi  de  l’homme  méchant,  préserve-moi  des  hommes  de  violence,  qui
méditent de mauvais desseins dans leur cœur, qui excitent sans cesse la guerre contre moi,
qui aiguisent leur langue comme le serpent, et  qui ont sous leurs lèvres le venin de
l’aspic. »   (Ps 140, 2-4).    

L’homme a une double origine. Il est constitué de la matière du monde, et du
Souffle de Dieu. Il a donc une origine terrestre et une origine céleste. L’homme à en
lui le désir de communier avec cette matière. Quand il le fait en respectant l’ordre de
Dieu il ne se sépare pas de Lui. La façon la plus intime de communier avec cette
matière c’est de la manger.
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 « Alors le Seigneur Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol  ; il insuffla dans ses
narines le souffle de vie, et l’homme devint un être vivant.  Le Seigneur Dieu planta un jardin
en Éden, à l’orient, et y plaça l’homme qu’il avait modelé. Le Seigneur Dieu fit pousser du sol
toutes sortes d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits savoureux ; il y avait aussi l’arbre de
vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. » (Gn 1, 17-19).

Si le serpent s’introduit, transforme la règle et en modifie la finalité, ce qui est bon
devient poison et ce qui est mauvais devient appétissant.

La tentation commence par la source,  les yeux, puis par ce qui nous mène,  les
pieds, puis par les mains qui vont saisir l’objet de la convoitise.  

« Si ta main est pour toi une occasion de chute, coupe-la : mieux vaut pour toi entrer mutilé
dans la vie, que d’aller, ayant deux mains, dans la géhenne, dans le feu inextinguible, là où
leur ver ne meurt point, et où le feu ne s’éteint point. Et si ton pied est pour toi une occasion
de chute, coupe-le : mieux vaut pour toi entrer boiteux dans la vie, que d’être jeté, ayant deux
pieds, dans la géhenne du feu inextinguible, là où leur ver ne meurt point, et où le feu ne
s’éteint point. Et si ton œil est pour toi une occasion de chute, arrache-le : mieux vaut pour
toi entrer avec un seul œil dans le royaume de Dieu, que d’être jeté, ayant deux yeux, dans la
géhenne du feu, là où leur ver ne meurt point, et où le feu ne s’éteint point. » (Mc 9, 43-48). 

Ce passage  est  très  violent,  il  s’agit  dans  le  combat  spirituel  de  maîtriser  les
passions en remontant à leur source et de prendre les moyens pour couper court à
toute tentation. Bien sûr ce sont des images qui disent la dureté et la radicalité de ce
combat, un combat qui ne peut se vivre sans la grâce et la miséricorde de Dieu. En
fait  Dieu  nous  demande  l’impossible  pour  que  nous  prenions  humblement
conscience que sans lui nous ne pouvons rien faire. 

Une progression identique se trouve dans le  confiteor.  « Je  confesse à  Dieu tout-
puissant, je reconnais devant mes frères que j’ai péché, en pensée, en parole, par action et par
omission. »

L’imaginaire, la vue convoite, la parole suggère et l’action transgresse et oublie
l’objectif du bien. C’est la première étape de la chute initiée par le serpent.

Elle sera suivie de deux autres étapes.

LE SERPENT. Collection sosdiscernement. 30 Bertran CHAUDET



Deuxième degré, la fuite devant Dieu et le début de la peur

« Leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nu. » (Gn  3,7).
Le serpent avait dit vrai : « Vos yeux s’ouvriront ». Les yeux de l’homme et de la

femme s’ouvrent pour voir leur nudité. Ils ne voient plus que la matière dont ils sont
constitués,  ils ont oublié d’où provient le souffle qui les anime.  Connaissance de
convoitise, de concupiscence qui ne voit l’autre que pour en jouir comme d’un objet
à consommer. 

Ils  cachent  leur nudité  et  se cachent  devant  Dieu.  « Ayant cousu des  feuilles  de
figuier, ils s’en firent des ceintures » (Gn 3,7). « Alors ils entendirent la voix de Yahweh
Dieu passant dans le jardin à la brise du jour, et l’homme et sa femme se cachèrent de devant
Yahweh Dieu au milieu des arbres du jardin » (Gn 3, 8).

Dieu vient à la brise du jour, on pourrait traduire souffle du jour. Car en hébreu
c’est le même mot  rouah  qui est employé pour désigner ce souffle qui planait au
premier jour de la création sur les eaux, l’haleine de vie insufflée par Dieu dans le
premier homme pour qu’il devienne un être vivant. C’est ce souffle qui traversera
toute  la  Bible  et  sera  donné à la  Pentecôte  aux apôtres  pour qu’ils  annoncent  la
Bonne Nouvelle de l’Évangile. 

L’homme et la femme se cachent, mais pas n’importe où, ils se cachent au milieu
des arbres du jardin. Ils veulent être au centre, ils ne veulent plus que Dieu soit au
centre de leur vie. L’arbre de vie était au centre, signe que seul Dieu est maître de la
vie. Adam et Eve se mettent en ce centre et ont l’illusion d’être maîtres de la vie.
Nous  constatons  aujourd’hui  combien  l’homme  veut  toujours  être  en  ce  centre
maîtrisant la vie par l’avortement et l’euthanasie. 

Alors Dieu pose une question, une question qui traverse l’histoire de l’humanité :
« Où es-tu ? » 
« Où te caches-tu ? »
Dieu sait très bien où est l’homme, il lui pose cette question pour que l’homme se

la pose à lui-même. 
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Dieu ne cesse de chercher l’homme tout au long de l’histoire pour lui redonner
vie par le Souffle Saint. 

« Il répondit : " J’ai entendu ta voix, dans le jardin, et j’ai eu peur, car je suis nu ; et je
me suis caché " » (Gn 3, 10).

L’écoute est première, avant la vue. 

La peur, l’angoisse commencent là, et l’homme se cache. Depuis, il ne cesse de se
cacher  derrière  tel  pouvoir,  telle  idéologie,  telle  richesse,  telle  apparence,  telle
addiction, telle dépression…

Cette  pathologie de  l’âme et  de l’esprit  est  liée  à  l’orgueil  de prétendre  nous
guérir  par  nous-mêmes,  de  ne  pas  nous  reconnaître  pécheurs,  d’éviter  de  nous
repentir  en rejetant la responsabilité sur notre prochain la responsabilité de notre
mal-être.

Notre Seigneur Jésus dira :
« Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades ; je

ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs » (Mc 2, 17).
Deux conditions donc à la guérison : ne pas se sentir juste et se savoir malade.

Bien souvent nous nous réfugions dans la peur, l’angoisse liée à une culpabilité pour
laquelle  nous  ne  sommes  pour  rien,  afin  de  ne  pas  reconnaître  notre  propre
responsabilité, notre péché. 

Troisième degré, le rejet de la faute sur l’autre et l’endurcissement du 
cœur

« Et Yahweh Dieu dit : " Qui t’a appris que tu es nu ? Est-ce que tu as mangé de l’arbre
dont je t’avais défendu de manger ? " » (Gn 3,11).

Deuxième et troisième question de Dieu à l’homme après où es-tu ? 
Dieu ne cesse de demander à l’homme de reconnaître  la transgression qui l’a

amené  à  voir  sa  nudité.  C’est  une  deuxième  invitation  au  repentir.  L’homme
endurcit son cœur. Et rejette la faute sur la femme.

Domenico Zampieri, 1633. Dieu reproche à Adam sa désobéissance
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«  L’homme répondit : " La femme que vous avez mise avec moi m’a donné du fruit de
l’arbre, et j’en ai mangé. " » (Gn 3, 12).

En hébreu la femme devient  ça. On pourrait traduire ainsi :  La femme que tu as
mise avec moi,  ça  m’a donné du fruit  de l’arbre. L’autre devient un objet,  il  perd sa
nature de personne. 

Adam rejette la faute sur Dieu lui-même : « La femme que tu as mise avec moi. »

Alors Dieu se tourne vers la femme. « Yahweh Dieu dit à la femme : " Pourquoi as-tu
fait cela ? " La femme répondit : " Le serpent m’a trompée, et j’en ai mangé. " » (Gn 3, 13).

Et la femme rejette la responsabilité sur le serpent. « Le serpent m’a trompée. »

Conséquences et non-malédiction

Saint  Augustin  dira: « Adam et  Ève  voulurent  ravir  la  divinité,  et  ils  perdirent  la
félicité. » 

Saint Thomas d’Aquin réaffirme, suivant la tradition de l’Église, que le principal
péché d’Adam et Ève ne fut ni la désobéissance, ni la gourmandise, mais le désir
déréglé de devenir semblable à Dieu. 

Tout d’abord Dieu s’adresse au serpent.  
« Yahweh Dieu dit au serpent : " Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre tous les

animaux domestiques et toutes les bêtes des champs ; tu marcheras sur ton ventre, et tu
mangeras la poussière tous les jours de ta vie. Et je mettrai une inimitié entre toi et la femme,
entre ta postérité et sa postérité ; celle-ci te meurtrira à la tête, et tu la meurtriras au talon.
" » (Gn 3, 14-15).

La Tradition appelle le « protévangile » ce verset 15, « celle-ci te meurtrira à la tête, et
tu la meurtriras au talon », car il annonce déjà l’espérance du Salut. C’est pourquoi la
vierge Marie, est représentée souvent écrasant de son talon la tête du serpent. 
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Quittons  maintenant  ce  récit,  car  il  n’est  plus  question  du  serpent,  mais  des
conséquences du péché originel qu’il a induit. 

Ce récit est d’une actualité brûlante. Ce récit, et non pas ce mythe, ne traite pas
d’une production de l’inconscient de celui ou de ceux qui ont ciselé ce récit. Il est le
fruit d’une observation méticuleuse, clinique du réel.  Cela se passe toujours ainsi, ce
n’est pas un mythe, c’est une méta réalité.

D’abord,  il  y  a  une  interruption  du  dialogue  avec  Dieu,  puis  l’entrée  dans
l’illusion  d’une  autre  connaissance,  ensuite  le  passage  à  l’acte,  et  enfin  le  non
repentir et l’endurcissement du cœur.

Tous  les  temps  de  l’histoire  sont  concernés,  confirmant  cette  observation
première inspirée par le Saint-Esprit. 

Nous  sommes  prévenus contre  cette  séduction,  cette  fascination  qu’exerce  le
serpent jusqu’à la fin des temps : « Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes, et
ils feront de grands prodiges et des choses extraordinaires, jusqu’à séduire, s’il se pouvait, les
élus mêmes » (Mt 24, 24).
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Le bâton de Moïse

Le bâton est symboliquement lié au soutien de la marche, à la garde du troupeau,
à un signe d’autorité,  à une arme physique ou une arme magique,  il  s’apparente
alors à la baguette des magiciens. Soutien, défense, guide, le bâton devient sceptre
de souveraineté, de puissance et de commandement, il est aussi la crosse de l’Evêque
qui  dirige  son  troupeau.   Nous  le  retrouvons  avec  le  bâton  de  maréchal,  titre
honorifique suprême ou le bâtonnier, l’avocat à qui est confié la représentation de
ses pairs. 

Dieu, après s’être révélé à Moïse, lui confie un pouvoir particulier qui transforme
son bâton en serpent. Mais ce pouvoir n’est pas magique comme celui des mages de
pharaons,  il  va s’exercer  par la médiation du frère ainé de Moïse,  Aaron qui  est
grand prêtre. 

« Moïse répondit, en disant : " Ils ne me croiront pas et ils n’écouteront pas ma voix ; mais ils
diront : Yahweh ne t’est point apparu. " Yahweh lui dit : " Qu’y a-t-il dans ta main ? " Il
répondit : " Un bâton. " Et Yahweh dit : " Jette-le à terre. " Il le jeta à terre, et ce bâton devint
un serpent, et Moïse s’enfuyait devant lui. Yahweh dit à Moïse : " Etends ta main, et saisis-
le par la queue », et il étendit la main et le saisit, et le  serpent redevint un bâton dans sa
main, afin qu’ils croient que Yahweh, le Dieu de leurs pères, t’est apparu, le Dieu d’Abraham,
le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. " (Ex 4, 1-5).

   Les Dix Commandements - Charlton Heston

C’est Moïse qui,  sous l’ordre du Seigneur, demande à Aaron de jeter le bâton
devant pharaon. Ce Bâton pastoral  représente la fonction sacerdotale directement
héritée de Dieu. Ce sacerdoce divin domine toutes les magies soumises au serpent
des origines. 
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 « Le Seigneur dit à Moïse et Aaron : « Si Pharaon vous demande d’accomplir un prodige, tu
diras alors à Aaron : Prends ton bâton, jette-le devant Pharaon, et qu’il devienne un serpent.
» Moïse et Aaron allèrent trouver Pharaon et firent comme l’avait ordonné le Seigneur. Aaron
jeta son bâton devant Pharaon et ses serviteurs, et le bâton devint un serpent. Pharaon, à son
tour, convoqua les sages et les enchanteurs. Les magiciens d’Égypte en firent autant avec
leurs  sortilèges.  Chacun  jeta  son  bâton  qui  devint  un  serpent,  mais  le  bâton  d’Aaron
engloutit leurs bâtons. Cependant, Pharaon s’obstina ; il n’écouta pas Moïse et Aaron, ainsi
que  l’avait  annoncé  le  Seigneur.  Le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  «  Le  cœur  de  Pharaon  s’est
appesanti ; il refuse de laisser partir le peuple. » (Ex 7, 8-14).

Suivant  une  tradition  juive  Saint  Paul  nomme  deux  de  ces  magiciens  de
pharaon, Jannès et Jambrès.   

« Sache que, dans les derniers jours, il viendra des temps difficiles. Car les hommes seront
égoïstes,  cupides,  fanfarons,  superbes,  blasphémateurs,  rebelles  à  leurs  parents,  ingrats,
impies, sans affection, sans loyauté, calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis des gens de
bien, traîtres, insolents, enflés d’orgueil, amis des voluptés plus que de Dieu, ayant les dehors
de la piété sans en avoir la réalité  :  éloigne-toi  de cette sorte de gens.  Tels sont ceux qui
s’insinuent dans les familles pour captiver des femmelettes chargées de péchés, travaillées de
passions  de  toute  espèce,  qui  toujours  apprennent  sans  pouvoir  jamais  parvenir  à  la
connaissance de la vérité. Pareils à Jannès et à Jambrès qui s’opposèrent à Moïse, de même
ces hommes, viciés d’esprit et pervertis dans la foi, s’opposent à la vérité. Mais ils ne feront
plus de progrès ; car leur folie éclatera aux yeux de tous, comme celle de ces deux hommes-
là. » (2 Tm 3, 1-9).

Quelle  actualité,  quelle  saine  recommandation !  Les  disciples  du  Christ  ne
doivent  pas en avoir  peur,  mais  connaître  les  ruses  du serpent  pour pouvoir  les
déjouer. « Voyez, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups Soyez donc prudents
comme les serpents, et simples comme les colombes » (Mt 10, 16). De plus les disciples ont
reçu du Christ le pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les scorpions (Lc 10, 19)
ou de les prendre dans leurs mains (Mc 16, 18).
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Le Serpent d’Airain ou serpent de bronze

En hébreu  nehouchtân,  ce mot évoque à la fois le bronze  nehochet et le serpent
nahach.

Sur ordre de Yahvé, Moïse fit fabriquer un serpent d’airain. Ceux du peuple, qui
levaient le regard vers ce serpent d’airain, fixé sur une hampe, étaient préservés des
effets des morsures mortelles des serpents. 

« Mais en chemin, le peuple perdit courage. Il récrimina contre Dieu et contre Moïse : « Pourquoi nous
avoir fait monter d’Égypte ? Était-ce pour nous faire mourir dans le désert, où il n’y a ni pain ni eau ?
Nous sommes dégoûtés de cette nourriture misérable ! » 

Alors  le  Seigneur envoya contre  le  peuple  des  serpents à  la  morsure  brûlante,  et  beaucoup en
moururent dans le peuple d’Israël. 

Le peuple vint vers Moïse et dit : « Nous avons péché, en récriminant contre le Seigneur et contre toi.
Intercède auprès du Seigneur pour qu’il éloigne de nous les serpents. » Moïse intercéda pour le peuple,
et le Seigneur dit à Moïse : « Fais-toi un serpent brûlant, et dresse-le au sommet d’un mât : tous ceux
qui auront été mordus, qu’ils le regardent, alors ils vivront ! » 

Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet du mât. Quand un homme était mordu par un
serpent, et qu’il regardait vers le serpent de bronze, il restait en vie ! » (Nb 21, 6-9).

Cet épisode se situe au sortir d’Hor-la-Montagne au lieu-dit Salmona dont le nom
signifie idole.

Moïse et le serpent d’airain, Michel Corneille
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Comme le précise le livre de la Sagesse, le  serpent d’airain, nehouchtân, n’était
pas une idole, mais un signe de Salut : 

« En effet, lorsque ceux-ci souffraient de la fureur de bêtes cruelles, et qu’ils périssaient sous
la morsure de serpents tortueux, votre colère ne dura pas jusqu’à la fin ; ils furent troublés
un moment, en vue de leur correction, et ils eurent un signe de salut, pour leur rappeler les
préceptes de votre loi. Car celui qui se tournait de son côté était guéri, non par l’objet qu’il
avait sous les yeux, mais par vous, qui êtes le Sauveur de tous » (Sg 16, 6-7).  

Cependant ce signe du Salut devint dans le Temple, au temps du roi Ézéchias,
une idole en forme de serpent  devant laquelle les fils d’Israël faisaient brûler de
l’encens. « Ézéchias fit disparaître les hauts lieux, brisa les stèles, coupa les aschérahs, et mit
en  pièces  le  serpent  d’airain que  Moïse  avait  fait,  car  les  enfants  d’Israël  brûlaient
jusqu’alors des parfums devant lui : on l’appelait Nohoustân. » (2 R 18, 4). L’inversion du
signe ou du symbole est le propre de l’idolâtrie ou de la magie.

Le  serpent  d’Airain deviendra  une  figure  du  Christ  crucifié  ainsi  que  notre
Seigneur Jésus le déclare lui-même à Nicodème :

« Comme Moïse a élevé le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l’homme soit
élevé, afin que tout homme qui croit en lui [ne périsse point, mais qu’il] ait la vie éternelle  »
(Jn 3, 14-15).

Le  mot  élevé  signifie  pendu  à  la  croix,  mais  évoque  aussi  l’Ascension  et  la
glorification du Christ, qui passe par la Croix. 

« Jésus donc leur dit : " Lorsque vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous connaîtrez
qui je suis, et que je ne fais rien de moi-même, mais que je dis ce que mon Père m’a enseigné  »
(Jn 8, 28). « Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à moi.  Ce
qu’il disait, pour marquer de quelle mort il devait mourir » (Jn 12, 32-33).
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Le Léviathan

Le serpent est apparenté au Léviathan. Job et Isaïe l’appellent le serpent fuyard,
le serpent tortueux qui habite au fond des mers. Son nom en hébreu signifie enroulé.  

« En ce jour-là, Yahweh visitera de son épée dure, grande et forte,  Léviathan,  le serpent
agile, Léviathan, le serpent tortueux, et il tuera le monstre qui est dans la mer » (Is 27, 1).

Sa puissance est gigantesque. 

« Pour lui,  le fer n’est que paille et l’airain du bois pourri...  Il  fait bouillonner le gouffre
comme une chaudière. Il laisse après lui un sentier lumineux ; l’Abîme prend la chevelure
d’un vieillard. Sur la terre nul n’est son maître ; il a été créé pour ne rien craindre. Il regarde
avec dédain ce qui est élevé. Il est le roi des plus fiers animaux » (Job 41, 27-34).

Il ne faut pas réveiller ce monstre marin qui pourrait faire régresser la création
jusqu’à son tohu-bohu originel. 

Dans  la  tradition  magique,  il  est  dit  que  les  éclipses  résultent  de
l’engloutissement  du soleil  par  le  Léviathan.  C’est  alors  que sorciers  et  sorcières
auraient le plus de pouvoir.

Il  peut  être  comparé  à  l’énergie  vitale  du  monde,  comme  la  kundalini  serait
l’énergie qui se love à la base de la colonne vertébrale de chaque individu. (Voir plus
loin).  

Selon la tradition juive, la chair du Léviathan nourrira les justes dans le monde à
venir.
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Les vipères du Nouveau Testament

Saint Jean-Baptiste n’est pas tendre à l’égard des pharisiens et des saducéens qui
venaient pour se faire baptiser dans le Jourdain, par curiosité ou par hypocrisie ou
encore pour mieux l’accuser ensuite.

« Et, confessant leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui dans le Jourdain. Voyant un
grand nombre de pharisiens et  de sadducéens venir à ce baptême il  leur dit  :  "  Race de
vipères, qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? » (Mt 3, 6-7).

Saint Jean-Baptiste prévient avec autorité qu’une réelle conversion doit donner du
fruit,  très  concrètement  en acte  et  en  vérité.  Se  recommander de  la  descendance
d’Abraham, sans les œuvres, expose aux conséquences de la colère qui vient. 

L’enseignement de notre Seigneur Jésus dénonce aussi  les  médisances ou paroles
mauvaises. 

 « Race de vipères, comment pourriez-vous dire des choses bonnes, méchants comme vous
l’êtes ? Car la bouche parle de l’abondance du cœur. L’homme bon tire du bon trésor de son
cœur des choses bonnes, et l’homme mauvais, d’un mauvais trésor, tire des choses mauvaises.
Je vous le dis : au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils
auront dite. Car tu seras justifié par tes paroles, et tu seras condamné par tes paroles  » (Mt
12, 34-37).

Jésus  reprendra  cette  formule  race  de  vipères,  pour  désigner  les  scribes  et  les
pharisiens, fils de ceux qui ont tué les prophètes. 

 « Serpents, race de vipères, comment éviterez-vous d’être condamnés à la géhenne ? C’est
pourquoi voici que je vous envoie des prophètes, des sages et des docteurs. Vous tuerez et
crucifierez  les  uns,  vous  battrez  de  verges  les  autres  dans  vos  synagogues,  et  vous  les
poursuivrez de ville en ville : afin que retombe sur vous tout le sang innocent répandu sur la
terre, depuis le sang du juste Abel jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez
tué  entre  le  temple  et  l’autel.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  tout  cela  viendra  sur  cette
génération. » (Mt 23, 29-36).
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Caducée

Tous les médecins ont pour symbole le caducée, qui est le symbole d’Asclépios
dans la mythologie grecque, devenu Esculape pour les Latins. Mais initialement le
caducée était attribué au Dieu Hermès. Il représentait une baguette de laurier ou
d’olivier surmonté de deux ailes et entouré de deux serpents entrelacés. Il demeure
le  symbole  du  commerce  et  de  l’éloquence  (il  est  représenté  sur  les  côtés  de  la
tribune de l’Assemblée Nationale de France).

En  alchimie  les  deux  serpents  se  faisant  face  symboliseraient  les  substances
élémentaires, le soufre et le mercure, le fixe et le volatile, l’humide et le sec, le chaud
et le froid, le masculin et le féminin, en parfait équilibre.

Cependant  le  bâton  d’Esculape  devenu  le  caducée,  emblème  actuel  de  la
médecine ne présente pas les ailes attribuées à Hermès. Ce bâton autour duquel ne
s’enroule  qu’un  seul  serpent  est  parfois  surmonté  d’un  miroir  symbolisant  la
prudence.  L’emblème  des  pharmaciens,  la  coupe  d’Hygie  représente  une  coupe
enlacée d’un unique serpent. Ce serpent omniprésent représenterait le remède, alors
que le bâton serait l’arbre de vie.
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Asclépios

Asclépios, passait pour le fils d’Apollon et de la princesse mortelle Coronis : initié
par le centaure Chiron à l’art médical et devenu expert, au point d’être capable de
ressusciter les  morts,  il  fut  pour cela foudroyé par Zeus.  Ce mythe originaire de
Thessalie au VIe siècle av. J.-C. fait d’Asclépios, le dieu guérisseur le plus connu de la
culture  gréco-romaine.  Plus  de  500  sanctuaires  lui  étaient  dédiés,  autour  de  la
Méditerranée.

Son temple principal se trouvait à Épidaure. Dans le naos se trouvait la statue du
dieu, appuyé sur son bâton autour duquel un serpent était enroulé. Asclépios était
très vénéré aussi en Asie Mineure notamment à Pergame, où sa statue réalisée par
Phyromachos le représentait également avec le bâton à serpent. Depuis Hadrien, le
dieu était le protecteur officiel de la santé de l’empereur. Le culte s’adressait avant
tout  aux  malades  et  impliquait  la  pratique  de  l’incubation  et  l’oniromancie
(divination par les songes).

À la même période, on assista à un autre changement : le dieu, à côté de son rôle de
guérisseur, devint pour ses fidèles un guide spirituel dans toutes les situations de la
vie. 

Le poète Isyllos au IVe siècle av. J.-C., décrit les processions en l’honneur d’Asclépios
où les participants en vêtements blancs chantaient des prières pour obtenir santé,
vertu, paix, concorde richesse20. 

Le  sanctuaire  d’Asclépios  devint  un  centre  médical  d’une  grande  renommée.  Le
grand médecin Galien y exerça.

20 Dictionnaire  historique  de  la  Magie  et  des  sciences  occultes,  Ed.  Livre  de  poche  2006,  article
Asclépios, p. 89.
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Parmi les divinités païennes, Asclépios était sûrement la plus proche de la figure 
de Jésus.
◦ Les deux sont des dieux guérisseurs et sauveurs.                                                    
◦ Ils sont envoyés par la divinité suprême sur la terre, pour accomplir leur 

mission.                                                     
◦ Ils sont engendrés par un dieu et une femme mortelle.                                          
◦ Leur mission consiste dans une aide philanthropique aux êtres humains.          
◦ Ils accomplissent même des résurrections de morts.                                               
◦ Leur abnégation les pousse à s’occuper surtout des plus délaissés.                      
◦ Ils sont tués à cause de leur mission (Asclépios, parce qu’il a troublé l’ordre 

naturel en ressuscitant des défunts).

Cependant il y a une différence essentielle entre Asclépios et ses mérites, et le
Christ Sauveur de notre humanité. Asclépios était vénéré en référence à un mythe
découlant  du  Panthéon  grec,  le  Christ  nous  est  révélé  par  les  Évangiles  et  ses
témoins,  les  premiers  apôtres  et  disciples.  Son  existence  est  historique.  Nous
pouvons nous référer ici à la remarquable analyse de René Girard dans son livre : Je
vois Satan tombé comme l’éclair. Il y distingue à partir d’exemples de la littérature
grecque  et  de  récits  évangéliques,  les  mettant  en  parallèle,  que  la  réalité  des
Évangiles n’a rien à voir avec les légendes fantasmées de la mythologie. 

Dès  la  fin  du  premier  siècle,  des  habitants  de  Pergame  se  convertissent  au
christianisme.  Ils  entrent  en conflit  avec les  nicolaïtes  dont  parle  saint  Jean dans
l’Apocalypse.  Jean entendait une voix forte qui disait : « A l’ange de l’Église qui est à
Éphèse : « Pourtant, tu as cela pour toi que tu détestes les agissements des nicolaïtes – et je
les déteste, moi aussi. » Et à l’ange de l’Église de l’Eglise qui est à Pergame : « De même, tu
as, toi aussi, des gens qui tiennent ferme à la doctrine des nicolaïtes. » » (Ap 2, 6. 15).

Selon certains spécialistes, le nicolaïsme pourrait être lié au culte d’Asclépios et à
celui du serpent. Saint Ignace d’Antioche contesta les croyances des fidèles au dieu
grec. De nombreux autres témoignages confirment la tension de plus en plus forte
entre  les  premiers  chrétiens  et  les  nicolaïtes et  autres  adeptes  d’Asclépios.
Affrontement  inévitable  envers  ces  croyances  persistantes  aux  mythes  grecs
considérés  par  les  chrétiens  comme  de  l’idolâtrie.  Inévitable  antagonisme  entre
l’initiation des religions à mystères et l’initiation chrétienne aboutissant au baptême
pour entrer la vie éternelle.   
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Pour  ces  conceptions  gnostiques,  l’énergie  de  la  vie  se  dégagerait  du  monde
végétal  et  de  l’univers  chthonien,  c’est  à  dire  relatif  aux  divinités  infernales,
telluriques,  souterraines,  en  opposition  aux  divinités  ouraniennes,  éoliennes,  ou
célestes. Le bâton et le serpent en sont les symboles. Symboles brandis constamment
par les magiciens comme expression de leur pouvoir. 

La  secte  des  ophites  aurait  eu  des  contacts  avec  les  nicolaïtes  cités  dans
l’Apocalypse. Les ophites vénéraient le serpent comme dieu et principe de sagesse.
Le  jeu  de  mots  entre  l’hébreu  na'hash  et  le  grec  naos,  temple,  leur  permettrait
d’affirmer que tous les temples et les religions du monde à cette époque existaient
grâce au serpent et leurs étaient dédiés.

Annarita Magri, spécialiste du gnosticisme et des premières hérésies chrétiennes, 
donne un avis pertinent sur ce serpent au début de l’ère chrétienne :  

« Son regard (du serpent) aigu, perçant, a donné une réputation considérable à ses
capacités visuelles et, en conséquence, a forgé le mythe de sa ruse ; il est donc devenu
l’animal  mantique  par  excellence  et  un  symbole  prégnant  de  sagesse. »  « Au IIe
siècle,  une autre  de  ses  qualités  excitait  l’intérêt  :  la  mue,  donc sa  possibilité  de
renaître chaque année et de changer sa peau après la phase de léthargie en hiver.
Cette caractéristique a fait du reptile l’animal totem de maints cultes à mystères, qui
promettaient l’immortalité de l’âme et le salut dans l’au-delà. C’est l’époque d’une
véritable « révolution religieuse »,  qui vit  grandir les préoccupations spirituelles :
dans ce cadre, l’animal considéré depuis longtemps comme porteur de vie, jeunesse
et renaissance, devint un des symboles religieux les plus puissants21. » 

Nous retrouvons cette vénération du serpent dans de nombreux cultes animistes, sur
tous les continents. Au Bénin, à Ouidah, il existe un sanctuaire vaudou, appelé le
Temple des Pythons, ou s’exerce toujours un culte du serpent Dangbé qui perdure
depuis la fin du XVIIe, première trace écrite, mais qui remonte, selon les traditions
orales, à la nuit des temps.  

21 Revue de l’Histoire des Religions, 2017. Le serpent guérisseur et l’origine de la gnose ophite, p. 395-
434. Annarita Magri.

LE SERPENT. Collection sosdiscernement. 44 Bertran CHAUDET



Les ophites ou naassènes

« Ayant connu Dieu, ils ne l’ont pas glorifié comme Dieu et ne lui ont pas rendu grâces ; mais
ils sont devenus vains dans leurs pensées, et leur cœur sans intelligence s’est enveloppé de
ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont échangé la majesté du Dieu
incorruptible  pour  des  images  représentant  l’homme  corruptible,  des  oiseaux,  des
quadrupèdes et des reptiles » (Rm 1, 23).

Le terme d’ophite dérive du mot grec  serpent, tout comme Naassène vient du
mot hébreu désignant le serpent,  na'hash.  Le terme de naassène fut  tout  d’abord
donné aux prêtres du culte des adorateurs du serpent.

L’Ophisme représente la phase primitive du mouvement gnostique. Il prend ses
racines dans les sectes théosophiques qui naquirent en Égypte et dans le Proche-
Orient.

Pour les ophites ou les naassènes, le serpent était le messager d’un dieu inconnu
qui aurait eu pour mission de transmettre secrètement le Savoir à l’homme. Leur
conception prend le contre-pied de la Révélation biblique. Ainsi, Yahvé est un Dieu
orgueilleux au point de s’affirmer unique. Ce démiurge mauvais a créé ce monde de
misère où nous vivons. Le dieu inconnu représenté par un serpent décide alors de le
contrecarrer en donnant aux hommes la possibilité de voir la Vérité.  Il est révéré, car
il a fait don de la Connaissance, Gnosis, que le démiurge voulait garder pour lui afin
d’asservir ses créatures. 

Dans l’Ancien Testament  comme dans le  Nouveau,  les  adorateurs  du serpent
sont prévenus.  

« En punition des pensées extravagantes de leur perversité, qui les égaraient et leur faisaient
adorer des  reptiles  sans raison et de vils animaux, vous leur envoyâtes en châtiment une
multitude de bêtes stupides : pour leur apprendre que l’on est puni par où l’on a péché » (Sg
11, 15).

Les Naassènes pensaient que les rites initiatiques basés sur la musique, le vin et
l’accouplement rendaient capables de reproduire l’hermaphrodite en une hiérogamie
divine. 

Église gnostique des Naassènes de France
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Au IVe siècle, Julien l’Apostat, l’empereur romain qui avait essayé de rétablir les
anciens cultes face aux chrétiens, donna un commentaire sur le récit de la Genèse qui
est  fortement  teinté  de  pensée  valentinienne22 sans  doute  influencé  par  les
enseignements ophiens et gnostiques de cette époque : 

« Ils  adoraient le  serpent qui,  en incitant Ève à manger du fruit défendu de l’arbre de la
science  (Gnose),  avait  permis  aux hommes  d’accéder  à  la  connaissance23. »  Et  Julien de
continuer : « En outre, on raconte que Dieu est jaloux. Car ayant vu que l’homme avait eu
part à la Sagesse, et pour qu’il ne goûte pas, dit-il, de l’arbre de vie, il le jeta hors du Paradis,
en disant expressément : "Voici qu’Adam est devenu comme un d’entre nous, connaissant le
bien et le mal. Et maintenant, qu’il ne tende jamais la main pour prendre de l’arbre de vie,
pour manger et vivre éternellement24. »

En effet, dans les écrits des gnostiques, des confins de l’ère chrétienne, l’univers a
été  créé  par  un  dieu  pervers,  qui  accapare  tous  les  pouvoirs,  et  tyrannise  les
hommes, en leur faisant croire qu’il est le seul vrai dieu créateur de l’univers. Ce
dieu  méchant  interdit  d’avoir  tout  contact  avec  les  divinités  supérieures  qui
détiendraient la vraie lumière de la connaissance suprême. Pour les gnostiques le
Dieu  de  la  révélation  biblique  est  un  imposteur,  un  menteur  qui  règne  par  la
violence.  Seuls  les  initiés  se  délivrent  de  la  prison  de  ce  Dieu  pervers.  Ils  sont
directement connectés à l’âme du monde25. 

Les Pères de l’Église, saint Thomas d’Aquin et les ophites

Les Pères de l’Église,  bien conscients de l’inversion totale de ces croyances au
regard de la Révélation, n’ont eu de cesse de les dénoncer vigoureusement. Voici la
remarque d’Origène (+ 253) :  « Il y a une certaine secte qui n’admet pas un nouveau
membre avant qu’il n’ait prononcé un anathème contre Jésus ; et cette secte est digne du nom
qu’elle  s’est  choisi  ;  car  c’est  la  secte  des  ophites,  qui  blasphème  dans  ses  prières  au
serpent26. »

Saint  Clément (?+98),  Tertullien (150  à  160  +  220)  et  Irénée (130  +  202)  les
nomment  ophites, car ils magnifient le serpent à un tel degré qu’ils le préfèrent au
Christ lui-même, car c’est lui qui est à la source de la Connaissance du bien et du
mal.  Selon  eux,  de  l’Éon  originel  émanèrent  plusieurs  Éons  inférieurs.  Les  éons
(dérivé du grec  aion  temps,  durée,  éternité)  était  le  terme en usage chez certains
gnostiques pour désigner les émanations de Dieu. Les  Sephirot au nombre de dix
dans la kabbale juive sont aussi des émanations de l’énergie primordiale. Il y a des
liens entre ces conceptions…

22 Valentin, né en Égypte au IIe siècle, est un chrétien gnostique, déclaré hérétique par l’Église. La
doctrine de Valentin repose sur un système complexe d’interprétation, en rupture absolue totale avec
la  doctrine  des  Pères  de  l’Église.  Son  livre  Pistis  Sophia,  est  un  texte  hermétique toujours  étudié
comme une référence chez les Rose-Croix contemporains.

23 Julien, Contre les hérésies, 89a-94a
24 Ib.
25 Dans l’Alchimiste de Paolo Coelho, nous retrouvons cette âme du monde qui dirige les pas du

futur initié. Cette conception, appelée aussi mental cosmique, énergie divine … se retrouve dans bien
des livres inspirés par le New Âge.

26 Origène. Catena, fragment 47.

LE SERPENT. Collection sosdiscernement. 46 Bertran CHAUDET



De longs passages de saint Irénée (évêque de Lyon de 177 à 202) dans ses livres
Contre les hérésies, Dénonciation et réfutation de la gnose au nom menteur , sont consacrés
à ces croyances, contre lesquels il eut à combattre à Lyon, défendant la doctrine de
l’Église  dans sa  catéchèse  apostolique.  Voici  ce  que dit  saint  Irénée à  propos du
serpent : 

« Telle est la doctrine de ces gens, doctrine dont est née comme une hydre de Lerne, la bête aux
multiples têtes qu’est l’école de Valentin. Certains, cependant, disent que c’est Sagesse elle-
même que fut le  Serpent :  c’est pour cette raison que celui-ci s’est dressé contre l’Auteur
d’Adam  et  a  donné  aux  hommes  la  gnose ;  c’est  pour  cela  que  le  Serpent  est  dit  plus
intelligent que tous les êtres27. » 

Saint Irénée était  particulièrement avisé sur toutes  ces conceptions gnostiques
contre lesquelles l’Église naissante avait eu tant à se défendre, ce qui l’incita à définir
plus précisément ce qui faisait le cœur de sa Foi et de son Espérance.  

«  Voilà de quels pères et de quels ancêtres sont issus les disciples de Valentin, tels que les
révèlent leurs doctrines elles-mêmes et leurs systèmes. Il a été nécessaire d’en fournir une
preuve évidente et, pour cela, de produire au grand jour leurs enseignements. Peut-être, de la
sorte, certains d’entre eux se repentiront-ils et, en revenant au seul Dieu Créateur et Auteur
de l’univers, pourront-ils être sauvés. 

Quant aux autres, ils cesseront de se laisser prendre à leurs perfides et spécieuses arguties et
de  croire  qu’ils  recevront  d’eux  la  connaissance  de  quelque  mystère  plus  grand  et  plus
sublime; ils apprendront correctement de nous ce que ces gens-là enseignent de travers et ils
se moqueront de leur doctrine ; enfin ils auront compassion de ceux qui, encore plongés dans
des fables aussi misérables et aussi inconsistantes, ont assez d’orgueil pour se croire meilleurs
que tous les autres du fait d’une telle gnose, ou, pour mieux dire, d’une telle ignorance. Car
les  avoir  démasqués,  c’est  bien  cela  :  c’est  les  avoir  déjà  vaincus,  que  de  les  avoir  fait
connaître28. » 

Saint Justin (IIe) est très explicite quant à ce culte rendu au serpent. 

« Chez nous, c’est le chef des mauvais démons qui est appelé serpent Satan, diable, comme
vous pouvez l’apprendre de nos écrits. Il sera jeté au feu avec son armée et les hommes qui le
suivent, pour y subir le châtiment éternel : le Christ l’a prédit…

Mais si quelqu’un refuse de croire que  Dieu se préoccupe des choses humaines, il faudrait soit
admettre indirectement que Dieu n’existe pas, soit affirmer que, s’il existe, il prend plaisir au
mal ou demeure insensible comme une pierre, que la vertu et le vice, n’ont aucune consistance
et que c’est seulement dans leurs opinions que les hommes distinguent entre le bien et le mal ;
or c’est bien là le comble de l’impiété et de l’injustice29. »  

27 Irénée de Lyon, Contre les hérésies. Réfutation de la gnose au nom mauvais. I, 30, 15. Ed du Cerf,
1985, p. 132.

28 Ib. I, 31, 3.
29 Saint Justin, Apologie pour les chrétiens, I, 28. Ed du Cerf 2006, Sources Chrétiennes, p. 205 et 207.
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Saint Justin, patron des philosophes, a une pensée logique qui conserve toute sa
pertinence aujourd’hui. La consommation du fruit de l’arbre de la connaissance du
bien et du mal, à l’invitation du serpent, a une conséquence, l’homme devient son
propre arbitre,  sans référence à une obéissance aux lois de Dieu. Ainsi il  crée ses
propres lois à l’aune de ses opinions du moment. 

Cette obéissance à Dieu postule que Dieu n’est pas insensible au bonheur et à la
liberté  de  l’homme,  comme le  suggère  le  serpent.  Le  serpent  de  la  genèse  est  à
l’origine de toute injustice envers Dieu, envers les autres hommes, envers soi-même,
et envers la création de Dieu, tantôt exploitée à outrance et c’est le consumérisme,
tantôt idolâtrée pour elle-même et c’est l’idolâtrie écologiste. 

 Cette  impiété  est  autodestructrice.  Le serpent  exerce  une fascination pour la
démolition de l’œuvre de Dieu aboutissant à une dé-création qui suit le processus
inverse de la création. L’homme régressant jusqu’à une animalité sans finalité, puis
jusqu’à une réduction à la matière dont il est constitué. L’homme oublie jusqu’au
souffle qui l’anime, dont il n’est pas propriétaire, mais un bénéficiaire redevable à
Celui qui le lui a remis.  
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Saint Jean de la Croix

Saint Jean de la Croix montre le serpent pareil à un détrousseur de grand chemin,
se mettant en embuscade. Il touche prioritairement nos appétits sensibles et prend le
contrôle de la mémoire imaginaire par de redoutables suggestions, avec lesquelles il
plante si facilement les choses dans l’imagination, de façon que le faux paraît vrai et
le vrai faux. 

Le serpent rivalise avec Dieu et le singe. Il se sert de la suggestion comme de son
arme préférée. Le plus grand mal que puisse faire le démon n’est pas d’apeurer une
âme en lui apparaissant sous une forme hideuse, mais bien de la détourner de Dieu.

Le serpent vise la confiance que l’on doit à notre Créateur et Sauveur, notre Foi
elle-même. Il détourne notre Espérance et nous fait agir contre la charité. Une arme
est  à  notre  disposition  pour  lutter  contre  lui,  l’humilité.  La  foi  nous  permet
d’entrevoir la réalité même de Dieu. Tout l’effort du serpent vise donc à nous faire
manquer à la foi et à nous nourrir d’apparences, de simulations, d’artifices. Il nous
empêche d’adhérer à la réalité, à la vérité, à l’Être. 

Le combat spirituel consiste à garder la porte de l’âme. Toutes les plus grandes
tromperies  du  diable,  et  les  plus  grands  maux  qu’il  fait  à  l’âme  entrent  par  la
mémoire. 

« Le  démon (par  la  médiation  du  serpent)  peut,  en  effet  ajouter  des  formes,  des
connaissances,  des  discours  à  ce  que  produit  naturellement  la  mémoire,  et  par  ce  moyen
infecter l’âme d’orgueil, d’avarice, d’envie, de colère, etc. Il peut lui inspirer une haine injuste,
un amour vain, enfin la tromper de mille manières. Outre cela, il représente les choses à la
fantaisie, de façon à lui faire paraître vraies celles qui sont fausses, et fausses celles qui sont
vraies. Pour tout dire, la plupart des maux que le démon cause à l’âme, la plupart des erreurs
où il l’engage pénètrent en elles par les connaissances et les discours de la mémoire30. »  

30 Saint Jean de la Croix, Œuvres complètes, La montée du Carmel, L. 3, Ch. 4, Ed. Cerf, 2000. p.796.
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Ce  point  sur  la  mémoire  est  d’une  importance  fondamentale.  Les  nouvelles
thérapies, venues des États Unis, ont beaucoup joué sur la mémoire. Soit en faisant
ressurgir des souvenirs soit disant enfouis, comme entre autres, la kinésiologie ; soit
en  voulant  supprimer  des  séquences  mémorielles  désagréables,  dans  la
Programmation Neuro linguistique ou PNL31. Elisabeth Loftus a analysé les dégâts
que cela a pu provoquer dans son livre sur les faux souvenirs32.  

Dans les retraites de guérisons psycho spirituelles, organisées avec la bénédiction
de certains évêques, étaient proposée en une semaine, ou même en un week-end de
revisiter ses blessures, de sa conception à aujourd’hui. Il s’en est suivi des ruptures
familiales irréversibles entre enfants et parents et entre conjoints33. Saint Jean de la
Croix prévient : le démon s’introduit dans les subjectivités de la mémoire, redisons-le
encore, pour faire paraître vrai ce qui est faux et faux ce qui est vrai.     

31 Voir article PNL, sur le site sosdiscernement.
32 Elisabeth Loftus, Le syndrome des faux souvenirs, Ed Exergue, 1999.
33 Le livre noir de l’emprise psycho-spirituelle - CCCM
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Ouroboros

L’ouroboros est le serpent ou le dragon qui se mord la queue. Il est représenté dans
l’Égypte ancienne dès le XVIe avant J-C. 

Il symbolise le cycle du temps entourant le monde existant. La Grèce antique s’est
emparée de ce symbole. Les interprétations sont plurielles : mouvement, continuité,
autofécondation, éternel retour, énergie primordiale. 

Eliphas  Lévis  (1810-1875),  un  occultiste  emblématique  du  XIXe  siècle,  pétri
d’ésotérisme  et  de  kabbale,  donne  une  interprétation  mégalomaniauque  cet
ouroboros :

« Il existe dans la nature une force au moyen de laquelle un seul homme, qui pourrait s’en
emparer et saurait la diriger, bouleverserait et changerait la face du monde. Cette force était
connue des Anciens : elle est ce que les adeptes du Moyen Âge appelaient la matière première
du grand œuvre. Les gnostiques en faisaient le corps igné du Saint-Esprit, et c’est lui qu’on
adorait  dans  les  rites  secrets  du  sabbat  ou  du  temple,  sous  la  figure  hiéroglyphique  de
Baphomet ou du bouc androgyne de Mendès. Cet agent universel pénètre toute chose ; il est
un rayon détaché  de  la  gloire  du soleil...  Le  corps  du Saint-Esprit,  que  les  Anciens  ont
représenté sous la figure  du serpent qui se mord la queue ; l’éther électromagnétique, le
calorique vital et lumineux, figuré dans les anciens monuments par la ceinture d’Isis34. »

Nous sommes en pleine logorrhée ou tout est mélangé, ancien mythe, alchimie,
kabbale, rose-croix franc-maçonnerie teintée d’un discours pseudo scientifique. De
plus Lévi donne une interprétation moniste que l’on retrouve dans le New Age.  Le
monisme postule que l’unicité de la substance qui compose l’univers, la matière et
l’esprit sont indissociables. Le Dieu créateur de l’univers n’est pas envisageable, le
Saint-Esprit est assimilé à l’énergie vital auquel l’initié peut se relier. Cet Esprit-Saint
ressemble singulièrement à celui proposé dans le Pentecôtisme, avec branchement
direct pour sentir collectivement sa force énergétique, et aussi celui du darshan (câlin
énergétique, effusion de l’Amour pur ou de l’Esprit-Saint) selon Amma35. L’Esprit-
Saint souffle où il veut, mais est-ce le même que celui de la tradition apostolique ? 

34 Eliphas Lévis, Dogme de haute magie, Robert Laffont, 2000, pp. 43-64.
35 Avez-vous reçu le Darshan ? - sosdiscernement.org
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Amma qui  ne  parle  que sa  langue natale,  le  malayalam,  est  hindoue,  elle  et
s’inscrit dans cette perspective. Ainsi pour elle Dieu Mère est Amour. 

« Dieu mère nous adore, nous aime terriblement. La Déesse-Mère du monde monte par le
canal  médullaire  convertie  en  Serpent  de  feu…  La  Déesse-Mère  du  monde  est  Dévi
Kundalini36. »  « La  Mère  Kundalini  est  la  Couleuvre  de  feu qui  monte  par  le  canal
médullaire. Il nous faut être avalés par la Couleuvre. Nous devons nous transformer en la
Couleuvre elle-même37. » 

L’ouroboros  se  retrouve  également  dans  de  nombreux  symboles  d’obédience
maçonnique, tel que le Grand Orient de France.

Sceau de Baphomet

Nous  le  retrouvons  dans  certaines  représentations  satanistes.  D’après  leurs
adeptes, le serpent ou le dragon, en se mordant la queue, s’inocule son venin et donc
s’assagit  par  lui-même.  Car  l’inoculation  du  venin  symbolise  l’initiation  à  la
connaissance suprême et à l’autosuffisance. Ni Dieu ni Maître.

Plus prosaïquement, l’expression se mordre la queue évoque une pensée qui tourne
en rond qui n’arrive pas à envisager un monde ou une pensée qui la dépasse. 

36 Samaël Aun Weor, Traité d’alchimie, Editions Gnostiques, coll. « Litelantes », 1989, p. 191.
37 Samaël Aun Weor, Le mariage parfait, Editions Gnostiques, coll. « Litelantes », 1993, p. 271.
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Kundalini

La kundalini est associée aux chakras. 

Ces chakras sont décrits dans les Upanishad, textes sacrés sanscrits du VIe av. J.-
C., repris par la secte religieuse dénommée shaktisme. Selon le shaktisme, il y aurait
sept chakras principaux situés le long du principal nadi sushumma (canal distribuant
l’énergie au corps), de la base de la colonne vertébrale jusqu’au sommet de la tête.
Deux  nadis secondaires,  ida à gauche véhiculeraient la force vitale descendante et
pingala à  droite,  la  force  vitale  ascendante.   Ces  chakras  seraient  des  centres  de
conscience pure sur lesquels il faut concentrer sa méditation. 

La  kundalini est représentée par un  serpent, un cobra royal.  Cette  kundalini  est
lovée à la base de la colonne vertébrale, sur le chakra de l’état du sommeil. « Elle
ferme de sa bouche le méat du pénis38. » Lorsqu’elle s’éveille, elle se love en montant le
long  des  chakras  provoquant  leur  ouverture  et  lorsqu’elle  parvient  au  chakra
couronne au-dessus de la tête, c’est l’illumination ou l’éveil !

Le  kundalini yoga  peut se traduire comme étant le  yoga de la puissance du
serpent. 

« La  déesse  kundalini  monte  comme  un  feu  jusqu’au  chakra  coronaire,  où  elle  rencontre
l’énergie masculine Shiva avec laquelle elle s’unit, provoquant la dissolution de la conscience
personnelle illusoire39. »  

Dans l’ésotérisme oriental, l’acte de libérer la puissance du serpent est appelé la
montée de la Kundalini. Dans ces traditions, l’association entre le phallus, le serpent et
la langue est significative du lien qui existe entre énergie vitale, sexe et connaissance.

38 Durand G. Les structures anthropologiques de l’imaginaire, Paris, 1963.
39 Père Joseph-Marie Verlinde, Les Impostures antichrétiennes, Ed Presses de la Renaissance, 2006,

p. 380.
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 Cette élévation de la  kundalini  réservée aux initiés permettrait d’atteindre des
niveaux de conscience et de perfection supérieurs. De fait les initiés ont des capacités
médiumniques et magnétiques qui peuvent gravement nuire à leur libre-arbitre40.

Ces initiations réservées à des cercles de yogi ou d’adeptes du tantrisme sont
parvenues  en  occident  par  l’intermédiaire  de  sir  John Woodroffe  (1865-1936)  qui
écrivit en 1919, Le Pouvoir du Serpent, reprise par le courant théosophique.    

40 Voir  les  écrits  et  les  vidéos  du Père  Dominique  Auzenet,  exorciste  du  diocèse  du Mans,
accessibles sur le site occultismedanger.free.fr et la chaîne YT du même nom.
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Lord Byron

Dans  l’inversion  théologique,  cet  anglais  a  tiré  le  premier. George  Gordon
Byron  (1788-1824),  écrivain  hors-norme  et  sulfureux,  s’adonne  à  toutes  les
expériences sexuelles tout aussi bien avec des jeunes filles nobles, des servantes que
des  prostituées  ainsi  qu’avec  des  hommes  et  des  adolescents.  Il  a  une  relation
incestueuse avec sa  demi-sœur.  A 23 ans il  est  désabusé de tout,  ses  amertumes
augmentent, « Je suis écœuré jusqu’au fond de l’âme : « Ni vierge ni jouvenceau ne me
donnent plus de plaisir », il devient selon ses dires égoïste et misanthrope, il a épuisé
tous ses appétits et ses sujets de vanité.

Dans sa pièce de théâtre Caïn parue en 1821, Byron fait dire à Caïn : « Le serpent
disait vrai : cet arbre du savoir et cet arbre de vie étaient bons, désirables. » Et Lucifer (par
la médiation du serpent) de dire : 

« Je ne tente qu’avec l’appât de la vérité. N’y avait-il pas l’arbre de la science ? L’arbre de vie
n’était-il pas encore chargé de fruit ? Suis-je cause qu’elle trembla d’y toucher ? Est-ce moi
qui plaçais des objets défendus à la portée d’êtres innocents,  et  que leur innocence même
devait rendre curieux ? Moi, je vous aurais créé des dieux : et celui qui vous a exilés ne l’a fait
que pour empêcher de manger le fruit de vie, et devenir des dieux comme vous41. » 

Ainsi Byron fort  de ses expériences transgressives justifie le serpent et  accuse
Dieu.  Nous  retrouvons  cela  chez  certains  hauts  gradés  francs-maçons  et  autres
kabbalistes. Le Dieu de la révélation biblique est démasqué. On l’avait cru bon, il est
méchant puisqu’il interdit l’accès à la connaissance. 

Pour Byron comme pour la franc-maçonnerie, Lucifer est l’ange de lumière qui
veut que l’homme soit comme Dieu. Lucifer est donc le bienfaiteur de l’humanité,
alors que le Dieu Créateur de la révélation biblique est méchant, car il a fait l’homme
fragile, de matière vile et qu’il lui fait miroiter la vie éternelle. 

Dans  cette  pièce  de  théâtre,  Byron  veut  démontrer  que  Caïn  ne  veut  pas  se
résigner  comme  son  père  Adam,  il  considère  qu’il  est  lâche  d’appeler  Dieu
bienfaiteur, il refuse donc de s’incliner et de s’humilier en reconnaissant ce qui serait

41 Byron, Caïn, dans œuvres complètes, Ed Dondey-Dupré, 1831, p. 178.
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sa faute. Byron prend parti pour Caïn qui transgresse toute loi morale et tue son frère
qui s’incline humblement devant Dieu. 

            

A  sa  suite  Alfred  de  Vigny  ou  Lautréamont  se  situeront  dans  les  mêmes
perspectives. Vigny dénonce la cruauté de Dieu dans son poème Le Mont des Oliviers,
où le Christ en agonie ne trouve aucun réconfort de la part de Dieu qui le laisse aller
à  la  mort  et  au  désespoir.  Il  fait  du  serpent,  le  légitime  accusateur  de  Dieu
responsable de tout ce qui advient, car rien n’échappe à sa providence. 

Pour Lautréamont, dans les Chants du Maldoror, Dieu est un tyran dont il faut se
délivrer.

Paul Valéry insinue finement la perversité de ce Dieu Créateur, dans Ebauche d’un
serpent42 . Valéry a été à l’école de la théologie de saint Thomas d’Aquin, c’est en
homme perfidement avisé qu’il écrit : 

« Toute la création n’est qu’un léger défaut dans la pureté du néant. Une paille. Une bulle là.
J’aurais pu écrire : « Tout l’Etre, ou l’Etre, n’est-ce pas qu’une légère imperfection dans la
transparence du néant. » (IV, p. 734). « Le Dieu de la Genèse « qui se promène dans son
jardin ». La création exclut le Dieu parfait. La liberté exclut la toute-puissance. » (VI, p.17)

42 Paul Valéry, Œuvres, t I, Ed Gallimard, coll. Pléiade, 1957, p. 138-151.
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La Fraternité du Serpent aujourd’hui

Selon le livre : Les Oraisons du Serpent signé anonymement Frater Nahash, cette 
fraternité du serpent existerait toujours, sans feu ni lieu bien entendu. Elle se cache 
comme le serpent guettant sa proie…

Le livre manifeste une érudition certaine, allant à contre-pied de tous les dogmes 
de l’Église catholique. Il s’inscrit dans ce courant gnostique qui traverse les âges, 
combat l’Église, sa morale et sa doctrine. Il prétend à l’initiation suprême guidée par 
le Serpent des origines, grand maître de l’ouverture à la connaissance suprême. Les 
Lois de la morale naturelle et de la morale, révélée par Moïse et accomplie par le 
Christ, sont à combattre et à dépasser pour devenir comme des dieux.  

Voici un extrait significatif de la teneur et de l’esprit de ce livre :   

« Nous travaillons avec le Serpent, car il est l’unique, celui dont parle la Bible, Nun 'Heth
Shin, Na'hash, d’où parfois naaséniens est le nom donné à ses adeptes. Ce groupe travaille
principalement,  mais  pas  exclusivement,  à  partir  du matériel  de  la  Kabbale  extatique,  sa
doctrine est basée sur l’idée que NHS est l’agent de libération, libération par la Connaissance.
Donc Gnose. Comme l’a dit très justement un jour notre Ami B.N. : "On nomme ainsi la
Fraternité gnostique de l’Égypte et du Proche-Orient, connue aujourd’hui comme alors sous
divers noms, et possédant des mystères et des rites secrets particuliers. 

Un serpent vivant, représentant le principe du Christ (et non pas une vulgaire incarnation
matérielle)  était,  et  est  toujours  utilisé  lors  des  mystères  et  vénéré  comme symbole  de  la
Sagesse,  ou  Sophia.  Le  Christ  des  ophites  n’est  en  rien  le  dieu  fait  homme,  mais  plutôt
l’Éternel  Initié,  le  Pèlerin  signifié  par  des  centaines  de  symboles  ophidiens  au cours  des
milliers d’années ayant précédé l’ère vulgaire ».

« Selon nous, il n’y a aucun antagonisme entre dieu et diable en tant qu’énergies participant
à l’univers. D’ailleurs, dieu en tant que créateur y est présenté comme perfectible, l’homme et
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la création étant libres en raison de l’acte de rébellion consentie par dieu lui-même, afin de
permettre à l’homme et à la création de poursuivre le chemin libre et propre qu’il se choisira.
Le but restant une amélioration de l’homme - non au point moral -, mais, disons sous forme
de réintégration de sa propre divinité43. »

« Nous n’avons aucun grade, aucun chef, aucun lieu de réunion, car nous sommes par nous-
mêmes, libérés des causalités de la religion et du grégarisme sociétal. Nous sommes enfin les
fils  du  serpent  au  même  titre  que  tous  les  humains.  Nous  ne  sommes  ni  supérieurs  ni
inférieurs ni autres. Notre seule particularité est d’avoir cherché le contact et l’union avec
NHS ».

Effectivement Frater Nahash a choisi son camp qui n’est pas celui du bien du 
beau et du bon. Voici ce qu’il dit de Baphomet :

« Aucune image ne peut représenter la totalité de ce que cette force est, mais on la montre
conventionnellement comme un dieu hermaphrodite, divinité sous la forme d’un homme qui
comprend diverses caractéristiques mammaires ou reptiliennes. L’image contient souvent des
éléments floraux et minéraux ainsi que des éléments ramenant au concept de la mort, car cette
force comprend aussi la mort. Vie et Mort ne sont que de simples phénomènes au travers
desquels la force vitale se réincarne continuellement. Nier la mort c’est nier la vie. Les aspects
de la divinité mâle et femme qu’est Baphomet sont toujours soulignés, car c’est par le sexe que
la vie est créée et la sexualité mesure la force vitale ou la vitalité, quelle que soit la manière
dont elle est exprimée. » (voir l’article sur le gender44)

Selon l’auteur, le culte du serpent inspira bon nombre d’hérésies, Ismaéliens, 
Templiers, Albigeois, Francs-maçons, Illuminés…

43 Frater Nash, Les oraisons du serpent, p.21-22. Consultable gratuitement sur internet.
44 sosdiscernement.org Gender et mariage homosexuel, revendication légitime ou retour au mythe de

l’androgynie ?
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Kabbale

L’interprétation  de  l’écrivain  kabbaliste  Patrick  Lévy  se  situe  dans  la  même
lignée, disant du serpent : 

« S’il est le plus aroum (rusé, intelligent) que tous, c’est un maître45. » « Il est le premier
Rabbi. Il est le premier à commenter la Torah46. » « Ce serpent est le maître de nos maîtres,
puisqu’il est le premier à faire ce que nos maîtres ont enseigné à faire, et que nous faisons,
depuis des millénaires en interprétant et en commentant la Torah. Et comme Icha, nous y
trouvons des fruits précieux pour ouvrir l’intelligence, et rendre sage47. » 

« Les serpents possèdent deux particularités : ils muent, ils changent de peau, et semblent
renaître  à  eux-mêmes.  Et  c’est  une  excellente  allégorie  de  l’initiation,  qui  fait  mourir  à
l’ancien et renaître nouveau… Les serpents n’ont pas de paupières. Ils voient ou paraissent
voir continuellement. Et c’est sans doute pourquoi l’hébreu se sert du même mot pour dire
serpent et voyant (devin, na’hach48. »  

« Le serpent raisonne et calcule, il introduit un doute. C’est un kabbaliste49. »

« Comme un pédagogue, il interroge, il éveille, il montre à voir… Comme un enseignant, il
élève dans le sens de faire grandir et d’éduquer. Comme un pédagogue, il provoque : il appelle
à  aller  en  avant.  Il  ravit,  séduit,  conduit  au questionnement  qui  ouvre  la  connaissance.
Quelqu’un qui t’ouvre les yeux, tu le remercies. Et si tu le blâmes, c’est que tu es idiot et veut
rester idiot50  »

Cette liberté extrême, laissant libre court à toutes les pulsions, les instincts et les
passions au prétexte de connaître tous les possibles, aboutit à la servitude la plus
étendue et  la  plus cruelle.  Cette liberté  n’est  pas le fruit  de la vérité,  mais  de la

45 Patrick Levy, La ruse de Dieu, Le kabbaliste et l’arbre de la connaissance, Ed du Relié 2013,
p.294.

46 Ib.
47 Ib., p. 297.
48 Ib., p. 294,295.
49 Ib., p.296.
50 Ib.p.298.
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volonté de puissance, de jouissance et de possession, est aux commandes du monde
charnel, ou de la synagogue de Satan comme le dit Saint Paul. Le Christ nous invite à
ne pas succomber à ces fascinations sans lendemain. « Mon Royaume n’est pas de ce
monde » (Jn 18, 36). C’est la réponse de Jésus à Pilate qui lui demande s’il est le roi
des juifs. 

Deux messianismes s’affrontent,  un messianisme temporel qui correspond aux
trois  tentations  que  le  diable  fait  au  Christ  dans  le  désert  (Mt  4) :  tentation
d’hégémonie économique, transformer les pierres en pain ;  tentation d’hégémonie
religieuse, ou plutôt magique de se jeter contre les lois naturelles du sommet du
temple ;  et  d’hégémonie  politique de  posséder  tous  les  royaumes  de  la  terre.  Le
messianisme du Christ est une invitation dès ici-bas au Royaume éternel, grâce à
l’amour que nous devons réserver à Dieu, à notre prochain comme à nous-même.   
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 Franc-maçonnerie 

Toutes les obédiences maçonniques ont entre autres cette devise, postulat de tout
un programme :   «  L’ordre à partir du chaos »  « Ordo ab chao ». Ce retour au tohu-
bohu de la genèse est un processus de dé création, avec cette orgueilleuse conviction
que l’on peut reconstruire le monde et l’unité du genre humain, selon notre désir,
puisque nous sommes comme des dieux. À travers cette reconstruction du Temple,
« Le maçon moderne se divinise51. »

Il s’agit bien du combat décrit par saint Augustin : « Le combat terrestre contre la
cité céleste. »

Le fond de la pensée maçonnique prétend que Dieu a défendu à l’homme de
goûter à la connaissance, alors que rien ne pourrait être plus précieux pour l’homme.
Cette connaissance ou gnose, au-delà de toutes règles et de tous principes moraux de
bien et de mal, est associée à la lumière initiatique vue dans le regard du serpent. Le
serpent  est alors un maître, un guide, un bienfaiteur, et non un fléau pour la race
humaine.

Cette sagesse, qu’incarne le serpent symbolise, est liée à l’affranchissement de la
nature  humaine  contre  la  dictature  de  la  raison.  Toutes  les  sectes  gnostiques
proposent une initiation censée ouvrir à la lumière de cette connaissance intuitive et
animale.

Nous l’avons vu avec les ophites ou les Naasènes. « Nous vénérons le serpent parce
que Dieu l’a fait cause de la Gnose pour l’humanité… Nos intestins, grâce auxquels nous
nous alimentons et nous vivons, ne reproduisent-ils pas la figure du serpent52. » 

Les  livres  du  franc-maçon  Oswald  Wirth (1860-1943)  disciple  de  l’occultiste
Stanislas Guaïta sont sans cesse réédités et font toujours référence. Dans leur livre
« Introduction  au  lexique  des  symboles  maçonniques53 »   (de  Roger  Dachez  et  Alain
Bauer54 ) il est précisé : 

« En publiant dès la fin des années 1890, en volumes successifs sa célébrissime série,
La franc-maçonnerie  rendue intelligible  à ses adeptes  (I.  L’Apprenti,  II.  Le
Compagnon, III. Le Maître) puis  Les mystères de l’art royal, Wirth assurera
pendant plus de quarante ans un véritable magistère des études de symbolique
maçonnique à la direction de sa revue justement nommée Le Symbolisme (fondée
en 1912). »

51 Oswald Wirth,  La Franc-Maçonnerie rendue intelligible à  ses  adeptes,  Le  compagnon. Ed Dervy
2011, p. 93.

52 Les livres secrets des gnostiques d’Égypte, Paris, 1958.
53 Que sais-je ? PUF, Paris, 2014.
54 Alain Bauer, Franc-maçon de haut grade, grand maître du Grand Orient de France, conseiller

de plusieurs  présidents  de  la  république et  dispose  d’importants réseaux en politique et  dans la
police,  consultant  pour des  dizaines  de  grosses  sociétés,  principalement  appartenant  au CAC 40.
Dans l’émission télévisée du 19 février 2011 Ce soir (ou jamais !) consacrée à la franc-maçonnerie, Alain
Bauer déclare : « La franc-maçonnerie, c’est en quelque sorte l’église de la République ».
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Voici un extrait de ce magistère :

« Le Serpent (serpent avec une majuscule dans le texte) séducteur, qui incite à mordre au
fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, symbolise un instinct particulier, non
plus celui de la conservation, mais une impulsion à la fois plus noble et plus subtile, dont le
propre est de faire éprouver à l’individu le besoin de s’élever dans l’échelle des êtres.  

Cet aiguillon secret est le promoteur de tous les progrès, de toutes les conquêtes qui étendent
la sphère d’action des individus aussi bien que des collectivités.  Cela explique pourquoi le
Serpent,  inspirateur de désobéissance,  d’insubordination et  de révolte,  fut maudit  par les
anciens théocrates, alors qu’il était en honneur parmi les Initiés.  (Serpent et Initiés avec
une majuscule dans le texte). Ceux-ci estimaient, en effet, qu’il ne saurait rien y avoir de
plus sacré que les aspirations qui nous portent à nous rapprocher progressivement des dieux,
envisagés comme des puissances conscientes, chargées de débrouiller le chaos et de gouverner
le monde.                                                                                         

Rendre  semblable  à  la  divinité,  tel  est  l’objet  des  anciens  Mystères.  Le  myste  se
divinisait  en  se  purifiant  et  en  s’élevant  moralement  et  intellectuellement  au-dessus  du
vulgaire des humains. De nos jours, le programme de l’initiation n’a pas changé ; le maçon
moderne se divinise, lui aussi, mais il a conscience qu’il ne saurait le taire qu’en travaillant
divinement, c’est-à-dire en s’appliquant à parachever la Création laissée imparfaite. Elevé au-
dessus de l’animalité humaine, le Constructeur, agent du plan divin, se fait dieu, au sens
antique du mot55. »

Il  suffit  de  lire  ces  quelques  lignes  du  kabbaliste  et  du  franc-maçon,  pour
constater  que  leur  perspective  concernant  ce  serpent des  origines  est
fondamentalement  contraire  à  l’enseignement  traditionnel  des  Évangiles  et  de
l’Église,  sur  cette  transgression originelle.  Transgression à la  source de toutes  les
initiations, de tous les progrès pour le kabbaliste et le franc-maçon, alors qu’elle est,
péché originel, origine de tous les péchés qui affectent les hommes, pour l’Église. 

Pour les premiers, seule l’initiation est auto salvatrice. Pour ceux qui croient en la
Révélation, Dieu est Créateur de l’univers visible et invisible, beau à l’origine, détruit
par le péché et sauvé par le Christ et l’Esprit-Saint.

Voyons  encore  les  considérations  d’Oswald  Wirth  sur  la  dogmatique  plus
précisément catholique, sans qu’il parle explicitement du catholicisme. Ce combat

55 Oswald Wirth,  La Franc-Maçonnerie rendue intelligible à  ses  adeptes,  Le  compagnon. Ed Dervy
2011, p. 74,75.
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touche effectivement à l’essentiel et non à la forme. Il s’agit d’en être bien conscient,
pour mieux considérer l’irréductible abîme qui sépare ce mystère de vie et de mort,
pour ensuite faire un choix radical, car il n’y a pas de compromis possible entre les
deux conceptions, dès lors que l’on en a compris l’enjeu.

« Un abîme sépare le symbole du dogme. Celui-ci se prête à l’endoctrinement tyrannique ;
c’est l’instrument d’une discipline intellectuelle rigide, tel que le comprennent les églises, les
écoles  et  les  sectes.  Le  symbole,  au  contraire,  favorise  l’indépendance  au  détriment  des
orthodoxies despotiques. Il n’est donc pas surprenant que toutes les initiations en aient fait
usage, puisque seules,  elles tentent d’échapper à l’esclavage des mots et  des formules afin
d’arriver au réel affranchissement de la pensée56.»

Cette phase pourrait résumer la profession de foi du New Age. Est-ce un hasard ?

Nous  retrouvons  encore  le  symbole  du  Serpent  d’Airain dans  la  Franc-
Maçonnerie au sein des Degrés du Rite Écossais Ancien et Accepté. Le 25 e degré est
celui dit du "Chevalier du Serpent d’Airain". Le mot de passe du grade est  INRI et
mot du grade est Iohan. 

Lors  des  cérémonies  de  ce  grade  dans  les  obédiences  de  Memphis-Misraïm,
l’effigie du Serpent crucifié sur le Tau est placée à l’Est du Temple. 

L’expérience initiatique provoquée à l’aide de symboles ferait pénétrer dans la
lumière d’une connaissance allant au-delà des mots et des concepts. Mots, concepts
ou  dogme  seraient  par  essence  réducteurs,  aliénant  les  intuitions  ouvertes  par
initiation, gnose qui pénétrerait les mystères les plus secrets permettant d’accéder à
la lumière universelle.  

56 Oswald Wirth, Le symbolisme hermétique dans ses rapports avec l’alchimie et la franc-maçonnerie. Ed
Dervy, 2012.
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La société théosophique

Les théosophes se croient les successeurs des gnostiques de l’Antiquité et plus
proche de nous, des alchimistes comme Nicolas Fludd, Jacob Boehme ou encore des
illuminés du XVIIIe, Swedenborg ou Saint Martin. La société théosophique naît en
1875, se voulant une alternative à la religion chrétienne et plus particulièrement au
catholicisme qui asservit selon elle, les potentialités humaines. 

Ses fondateurs sont Helena Petrowna von Hahn (1831-1891), plus connu sous le
nom de son mari,  Blavatsky et  le colonel  Henry Steel Olcott (1832-1907) devenu
avocat et pratiquant le spiritisme à haute dose. Ils s’inspirent de bouddhisme revu à
l’Occidental, de gnosticisme, de kabbale juive, et d’occultisme, en gardant des liens
étroits  avec  la  franc-maçonnerie.  La  théosophie  se  présente  en  toute  simplicité
comme « l’essence  de  toutes  les  religions et  de  la  Vérité  absolue. »  Son objectif  est  de
constituer une fraternité universelle sans distinction de race, de sexe, et de croyance
en recherchant à développer les pouvoirs occultes de l’être humain. 

      

Annie Besant (1847-1933) fervente athée, féministe et syndicaliste, se convertira à
la  théosophie  et  prendra  la  présidence  de  la  société.  Elle  s’associera  à  Charles
Websterb  Leadbeater  (1847-1934),  ancien  prêtre  anglican  s’étant  découvert  des
pouvoirs  médiumniques.  Rudolf  Steiner fréquenta  assidûment  la  société
théosophique, puis fit dissidence en créant l’anthroposophie.   Les objectifs de ces
courants néo gnostiques se trouve en parti réalisé dans notre monde contemporain,
imprégné de l’idéologie du New Âge, relayé par des livres et films en direction des
enfants et des adolescents, Harry Potter, Eragon, La croisée des mondes…

Dans La Doctrine secrète Mme Blavatsky donne sa profession de foi : « Le serpent a
toujours été le symbole de l’adepte et de ses pouvoirs d’immoralité et de connaissance divine ;
Il montre le double pouvoir de la sagesse secrète : la magie blanche et la magie noire57. »

Ainsi madame Blavatsky dans son livre  La Voix du silence, parle des  Nagas ou
Serpents, nom que l’on donnait autrefois aux initiés. Or dans Harry Potter le serpent
de Voldemort s’appelle Nagini. 

57 Blavatsky,  La  doctrine  secrète,  Volume  II  (Anthropogénèse),  p.  364  dans  la  troisième  édition
anglaise.
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Harry Potter

Une lectrice attentive et avisée,  comme l’est  Mona Mikaël,  a décrypté le sens
caché ou ésotérique et occulte de ce succès interplanétaire et inouï d’Harry Potter. Le
chiffre de 666 y est crypté au moins à cinq endroits des sept tomes des aventures
initiatiques du petit  sorcier.  Le chiffre 666 n’est autre que le chiffre de la bête de
l’Apocalypse.

666, le chiffre de la bête

« Puis je vis monter de la terre une autre bête, qui avait deux cornes semblables à celles d’un
agneau, et qui parlait comme un dragon. Elle exerçait toute la puissance de la première bête
en sa présence, et elle amenait la terre et ses habitants à adorer la première bête, dont la plaie
mortelle avait été guérie. Elle opérait aussi de grands prodiges, jusqu’à faire descendre le feu
du ciel sur la terre, à la vue des hommes, et elle séduisait les habitants de la terre par les
prodiges qu’il lui était donné d’opérer en présence de la bête, persuadant aux habitants de la
terre de dresser une image à la bête qui porte la blessure de l’épée et qui a repris vie. Et il lui
fut donné d’animer l’image de la bête, de façon à la faire parler et à faire tuer tous ceux qui
n’adoreraient pas l’image de la bête. Elle fit qu’à tous, petits et grands, riches et pauvres,
libres et esclaves, on mit une marque sur la main droite ou sur le front, et que nul ne pût
acheter ou vendre, s’il n’avait pas la marque du nom de la bête ou le nombre de son nom.
C’est ici la sagesse ! Que celui qui a de l’intelligence compte le nombre de la bête ; car c’est un
nombre d’homme et ce nombre est six cent soixante-six. » Ap 13, 11-18.

De nombreux commentaires ont été faits sur ce chiffre 666. Des interprétations
gématriques58 faisant correspondre nombre et chiffre à des lettres, ont voulu trouver
entre  autres,  le  nom  de  César  Néron  persécuteur  des  chrétiens  à  l’époque  de
l’Apocalypse. Plus simplement, le nombre six correspond aux six premiers jours de
la création. Le septième jour, Dieu se reposa de l’œuvre qu’il avait faite. Nous avons
vu que le serpent est toujours en vigilance, il n’entre pas dans le repos de Dieu. Il se
croit  le  maître  de  la  matière  oubliant  Celui  qui  l’a  créé.  Voici  ce  qu’en  dit  saint
Irénée : 

« …  Six cent soixante-six comporte un nombre de dizaine égal à celui des centaines et un
nombre de centaines égal  à celui  des  unités,  le  nombre six conservé  partout  pareillement
indique bien pareillement la récapitulation de toute l’apostasie perpétrée au commencement,
au milieu et à la fin des temps59…» 

La multiplication  du  nombre  Six  montre  que la  bête  ne  peut  s’extraire  de  la
matière du monde créé. Elle ne peut ni se tourner vers Dieu ni trouver son repos en
Lui. En cela ce nombre est le symbole et la matrice de toutes les hérésies.

Beaucoup de groupes de musique Métal font référence à ce nombre, l’assimilant
au culte rendu à Satan…

58 La gématrie attribue une valeur numérique à chaque lettre de l’alphabet juif.  Les mots de
valeur égale se permutant pour donner un sens nouveau.

59 Irénée de Lyon, Contre les hérésies. Ed du Cerf 1985. Livre V, 30, 1, p. 656.
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Mais revenons au décryptage de ce nombre dans Harry Potter :
◦ « Tome 1. L’alchimiste Nicolas Flamel, qui a fêté ses 665 ans l’année précédente.
◦ Tome 2. L’exécution d’un animal coupable d’avoir mordu un élève est prévue pour le

sixième jour du sixième mois de l’an 1999. 
◦ Tome 4. Dans le cadre du Tournoi des Trois Sorciers, sont prévues trois Tâches qui se

déroulent toutes un 24 du mois, donc 2+4= 6 répété trois fois = 666. Le chapitre 5
de ce tome a  pour titre :  Weasley’s  Wizard Wheezes.  Trois  W dont la  valeur
numérique correspond à la lettre waw en hébreu est égale à 6. WWW est donc
666.

◦ Tome 5. Le code 62442 pour entrer au Ministère de la magie donne en additionnant
ses chiffres un total de 18, qui est le produit de 3 fois 6

◦ Tome 6. La mort du professeur Dumbledore intervient au 6e livre de la série et au mois
de juin, 6e mois de l’année 2006. Il est né en 1881, année dont le total des chiffres est
18, produit de 3 fois 6 (66660). » 

Harry Potter est truffé de référence aux sommités de l’occultisme du XIXe siècle,
ainsi H.P. Blavatsky qui n’avait de cesse de vomir sa haine contre l’Église catholique,
est renommée Cassandra Vlabatsky, et le franc-maçon, kabbaliste, prêtre luciférien et
mage Eliphas Lévis devient Elphas Doge. 

Le sang du dragon que l’on rencontre à plusieurs reprises est l’autre nom du
cinabre, sulfure rouge de mercure composé des deux éléments de base de l’alchimie,
le  souffre  et  le  mercure.  Les  aventures  d’Harry  Potter  relatent  une  initiation
alchimique.

       
Le nagini d’Harry Potter                                       Anton La Vey

60 Mona Mikaël , Harry Potter et l’ordre des ténèbres, ESR, 2008, p. 51.
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Dès le premier tome, Harry Potter à l’école des sorciers, Harry va libérer le serpent
du parc zoologique, un boa constrictor qui parle… Boa constrictor qui était l’animal
de compagnie d’Anton La Vey fondateur de l’église de Satan, auteur de la  bible
satanique.

Voldemort va confier ses pouvoirs à Harry Potter en le marquant d’une cicatrice
au front caractéristique.  « Voldemort  en te  marquant de  cette  cicatrice,  ne t’as pas tué
comme il en avait l’intention, mais t’as donné un avenir et des pouvoirs61. »    Rappelons ici
le verset de l’Apocalypse pour constater que la ressemblance n’a rien de fortuit. « La
Bête fit qu’à tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, on mit une marque sur
la main droite ou sur le front… » (Ap 13,16-17). Voldemort, Fils du Serpent, a marqué
ses partisans au bras et Harry Potter au front et peut par ce moyen le « convoquer »
de loin.

Voldemort est l’initiateur d’Harry Potter dès l’âge d’un an et lui fait subir ensuite
ses examens de passage d’un grade à un autre.  

Voldemort et Harry Potter sont les deux seuls élèves de Poudlard qui parlent le
Fourchelang,  depuis  le  temps  du  grand  Serpentard lui-même.  Serpentard  était
surnommé Langue de Serpent62. 

Dumbledore est  le  maître  sorcier  de magie blanche tandis  que Voldemort  est
Seigneur des  ténèbres  et  grand mage.  En fait  les  deux faces  d’une même magie
abominable aux yeux de Dieu.

« Le serpent ouvrit soudain ses petits yeux brillants. Lentement, très lentement, il leva la
tête jusqu’à ce qu’elle soit au même niveau que celle d’Harry. Et il lui fit un clin d’œil. Harry
resta  bouche  bée.  Il  jeta  un  coup d’œil  autour  de  lui  pour  s’assurer  que  personne  ne  le
regardait, puis il adressa à son tour un coup d’œil au serpent63. »

L’initiation,  comme dans toutes les  sociétés secrètes procède par l’épreuve du
caveau  ou  d’un  cachot,  pièce  totalement  obscure,  sans  lumière  extérieure,  où
l’impétrant est confronté symboliquement à sa propre mort. Dans le Tome 2, Harry
Potter découvre dans des toilettes désaffectées l’entrée d’un souterrain menant à la
chambre des secrets.  Il  y  découvre un robinet sur lequel  est  gravé un minuscule
serpent qui obéit à la « langue des serpents » pour ouvrir la chambre des secrets.

61 J.K. Rowling, Harry Potter et l’Ordre du Phénix, Ed. Gallimard 2003, p. 1000.
62 J.K. Rowling, Harry Potter et la Chambre des Secrets, Ed. Gallimard 1998, p. 213.
63 J.K Rowling, Harry Potter à l’Ecole des Sorciers. Ed. Gallimard 1997. p. 37-38.
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Dans la pénombre du souterrain éclairé par sa baguette magique Harry découvre « la
gigantesque  peau  vert  vif  d’un  serpent  qui  avait  mué64. »   Cette  peau  signifie  la
transformation intérieure, cette mue intérieure que l’adepte opère.

« Un rapprochement se fait ici avec le conte symbolique Le Serpent vert de Goethe. (Grand
initié rose-croix et franc-maçon qui inspirera l’anthroposophie de Steiner). Dans ce conte, le
Serpent représente à la fois l’Initié et le corps collectif des Initiés, soit la franc-maçonnerie...
Vers la fin du conte, le Serpent se transforme en pont d’Emeraude (vert) allusion claire à la
Table d’Emeraude, règle de l’Hermétisme, « science » de passage du profane au sacré, de la
rive du monde ordinaire à celle de la (soi-disant) Connaissance divine, la Gnose65. »

On ne pas être  plus explicite sur  l’initiation occulte qui  sous-tend l’œuvre de
Rowling.  Il  est  intéressant  de  signaler  que  l’éditeur  américain  de  Harry  Potter,
Scholastic  Inc,  est  le  plus  grand  éditeur  de  livres  scolaires  des  États  Unis,  son
catalogue est plein de titres de livres traitant d’occultisme. 

Asmodée
Notons que la plus grande maison de jeux pour les enfants en France s’appelle

Asmodée qui  est  décrit  dans  la  Bible  comme  étant  le  pire  des  démons.  Il  serait
intéressant de rechercher le nom des actionnaires qui soutiennent cette entreprise. 

Asmodée, jeu de cartes Fantasy

Aešma-daeva, littéralement démon de la colère, signifierait aussi en hébreu « celui
qui fait périr ». 

Asmodée est  omniprésent  dans les  croyances  de  la  goétie,  science  occulte  de
l’invocation d’entités démoniaques. 

Surintendant  des  Enfers  et  des  maisons de  jeu,  Asmodée sème dissipation  et
terreur. Selon certaines versions, il serait le serpent qui séduisit Ève. Azazel est aussi
connu selon d’autres pour être ce serpent.

64 J.K Rowling, Harry Potter et la Chambre des Secrets. Ed. Gallimard 1998, p. 319.
65 Mona MIKAËL, Harry Potter et l’ordre des Ténèbres. Ed. ES, 2008, p. 254.
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◦ Asmodée est  très  représenté dans les  jeux vidéo.  Entre autres,  dans  le  jeu
vidéo Gabriel Knight : Énigme en pays cathare, Asmodée est le démon chargé de
garder et de protéger le corps du Christ.                            

◦ Les livres, dans le premier tome de la saga Rougemuraille, Asmodeus est une
vipère géante mâle aux yeux hypnotiques.

◦ Les  albums  de  bandes  dessinées,  Asmodée  apparaît  dans  le  manga  Code:
Breaker comme la flamme représentant le désir.

◦ Les  films,  les  séries  de  télévision,  Asmodeus  est  l’un  des  antagonistes
principaux de la série animée Redwall, incarné par un serpent géant.

◦ Les  groupes  de  musique  Black  métal,  Asmodeus est  un  groupe  de  métal
autrichien. 

Dans le livre de Tobit, Asmodée est désigné comme étant l’esprit mauvais qui tua
successivement les sept hommes épousés par Sara. Asmodée est chassé du corps de
Sara par l’archange Raphaël. Elle peut alors épouser Tobie. Voici la prière de Sara qui
touche Dieu : « Vers vous, Seigneur, je tourne mon visage, vers vous j’élève mes yeux. » (Tb
3, 14). Lever le regard, élever notre cœur vers le Seigneur, libère de tous les serpents.

Le basilic
Harry Potter affronte le basilic, et le dragon, montrant ainsi que son initiation lui

permet  de  dominer  et  de  s’approprier  ces  forces  obscures.  Le  basilic dans  la
tradition occulte est considéré comme le roi des serpents dont le pouvoir foudroie
ceux qui lui manquent d’égards. Selon la légende  le basilic pourrait tuer par son
simple regard ou par son haleine celui qui s’approche sans l’avoir vu. Il peut être
représenté aussi par un coq à queue de dragon ou un serpent avec des ailes de coq.

Saint Augustin dit que le basilic est le roi des démons. Il représente la luxure. 
En Allemagne à la fin du XVe la syphilis en pleine expansion, était appelée poison

du basilic, basilikikengift. 

Dans le  deuxième tome de la série d’Harry Potter,  il  est  décrit  une initiation,
passer d’une mort rituelle à une renaissance, à une connaissance nouvelle, celle du
serpent.  

Voldemort  prince  de  la  magie  noire  ordonne à  l’aspic,  serpent  royal de  tuer
Harry Potter. Le phénix de Dumbledor prince de la magie blanche crève les yeux du
serpent qui  se  mettent  à  déverser  du  sang  noir  au  pied  de  Harry.  « Dans  ses
mouvements désordonnés, blessé et aveuglé, le basilic heurte les colonnes et sa tête s’abat sut
Harry. Ensuite, sa langue fourchue cingle Harry comme un fouet » figurant la gifle rituelle
administrée à l’Apprenti maçon dans son initiation66. Ce rituel singe le sacrement de
confirmation, quand l’Evêque donnait un léger soufflet sur la joue du confirmant.

Mais ce n’est pas fini ! « Harry vit alors la gueule du serpent qui s’ouvrait immense,
hérissée de crochets luisants, aussi effilés que son épée, des crochets prêts à le transpercer.  »
Suivi d’un rituel de sang, pacte caractéristique de la haute magie.

66 Ib. p. 259.
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« Le basilic attaqua de nouveau, et cette fois il visa juste. De toutes ses forces, Harry enfonça
l’épée jusqu’à la garde dans la gueule du monstre et lui transperça le palais. Harry sentit
alors un flot de sang tiède ruisseler sur sa manche et une douleur fulgurante lui traversa le
bras, juste au-dessus du coude. Un des crochets venimeux était enfoncé profondément dans sa
chair et se cassa net quand le  serpent vacilla et tomba sur le côté, agité de convulsions…
Harry empoigna le crochet brisé du serpent et regarda son propre sang imprégner l’étoffe de
sa robe67. »

Ces descriptions épouvantables de cruauté caractérisent l’ensemble de la saga, et
deviennent de plus en plus morbides au fur et à mesure que se déroule l’histoire.
Comment est-il possible qu’il y ait si peu de réaction dans les milieux chrétiens ?
Mona Mickaël a décrypté les arcanes secrets et a su dévoiler l’ignominie sous-jacente
à l’œuvre de Rowling, complaisamment devenue mainstream planétaire. 

Dans le tome 6, l’ordre du Phénix, Harry Potter fait un rêve dans lequel il perçoit
le monde comme un serpent. « J’étais un serpent. J’ai vu tout par l’œil du serpent68. »
L’analyse de Clare McGrath Merkle, ancien sorcier déclare sans ambiguïté. 

« Beaucoup de pratiques de  magie  décrite  avec  tant de talent  dans Harry Potter  sont au
programme ordinaire des cours de formation que j’ai suivis et maîtrisé à divers degrés, comme
la télépathie, la divination, les manipulations énergétiques, la nécromancie, la géomancie et
les voyages dans le temps69. » 

Tout l’enseignement magique de la saga est conforme aux réalités actuelles des
pratiques de haute magie. 

Le  collège  de  Poudlard  s’appelle  dans  le  texte  original  en  anglais :  School  of
Whiscraft and Wisardry c’est-à-dire Ecole de sorcellerie et de magie. 

Est-ce  faire  preuve  de  complotisme  naïf,  d’avoir  la  lucidité  de  dévoiler  cet
occultisme et de le dénoncer ?  

Saint Thomas d’Aquin, docteur de l’Église, avisa :

« L’homme n’a pas reçu de pouvoir sur les démons pour l’employer licitement à tout ce qu’il
veut. Au contraire, il est avec eux en guerre déclarée. Aussi ne lui est-il aucunement permis
d’utiliser leur aide par des pactes tacites ou explicites70. »   

67 J.K Rowling, Harry Potter et la Chambre des Secrets. Ed. Gallimard 1998, p. 338.
68 J.K Rowling, Harry Potter et l’Ordre du Phénix. Ed. Gallimard, 2003, p.550-556.
69 http ://www.crossveil.org/potter.html
70 Saint Thomas d’Aquin, II. Quest. 96, art.2, §3.
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Serpent et pouvoir magique

Dans les actes des apôtres Paul : « Un jour que nous allions à la prière, nous rencontrâmes
une jeune esclave qui avait un esprit Python et procurait un grand profit à ses maîtres par
ses divinations. Elle se mit à nous suivre, Paul et nous, en criant : " Ces hommes sont les
serviteurs du Dieu très haut ; ils vous annoncent la voie du salut. " Elle fit ainsi pendant
plusieurs jours. Comme Paul en éprouvait de la peine, il se retourna et dit à l’esprit : " Je te
commande, au nom de Jésus-Christ, de sortir de cette fille. " Et il sortit à l’heure même. »
(Ac. 16, 16-18).

Ses maîtres mécontents de voir s’enfuir leur source de profit traînèrent Paul et
Silas sur la place publique devant les magistrats. Ils furent dévêtus, battus et jetés en
prison, pieds bloqués par des fers au mur de leur cachot. Mais ils furent libérés par
un tremblement de terre tandis qu’ils priaient et rendaient grâce à Dieu ; leur geôlier
se  convertit  et  ils  furent  réhabilités  officiellement,  à  leur  demande,  auprès  des
pouvoirs  publics.  Ceci  montre que les  sortilèges  du  serpent comme les  pouvoirs
magiques des mages de pharaons sont exorcisés par la Parole de Dieu.

Les Actes des apôtres relatent un épisode singulier après un naufrage où Saint Paul
échappa de peu à la mort. 

« Une fois sauvés, nous reconnûmes que l’île s’appelait Malte. Les barbares nous traitèrent
avec une bienveillance peu commune ; ils nous recueillirent tous autour d’un grand feu qu’ils
avaient  allumé,  à  cause  de  la  pluie  qui  était  survenue,  et  du froid.  Paul  ayant  ramassé
quelques broussailles et les ayant jetées dans le brasier, une vipère, que la chaleur en fit sortir,
s’attacha à sa main. En voyant ce reptile qui pendait à sa main, les barbares se dirent les uns
aux autres : " Sans aucun doute, cet homme est un meurtrier ; car, après qu’il a été sauvé de
la mer, la Justice divine n’a pas voulu le laisser vivre. " Lui, cependant, secoua la vipère dans
le feu et n’en ressentit aucun mal. Les barbares s’attendaient à le voir enfler ou tomber mort
subitement. Mais après avoir longtemps attendu, voyant qu’il ne lui arrivait aucun mal, ils
changèrent de sentiment, et dirent : C’est un dieu. »  (Ac 28, 1-6).

Cet épisode est à comparer à ce verset, à la fin de l’Évangile de saint Marc. Les
disciples de Jésus-Christ n’ont pas à craindre le serpent, figure du mal, et de toutes
les forces magiques. Ils ont pouvoir et autorité sur lui et sur toutes les magies. 
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« Ils prendront les serpents, et s’ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de
mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris. » (Mc 16, 18).  

A la suite de la promesse du psaume : « Ils te porteront sur leurs mains, de peur que
ton pied ne heurte contre la pierre. Tu marcheras sur le lion et sur  l’aspic, tu fouleras le
lionceau et le dragon. » (Ps 91, 12-13).

 D’autres  traductions  nomment  basilic  l’aspic dont  il  est  question  dans  ce
psaume. 

L’allégorie de la force de la foi : 
elle présente un miroir au basilic qui se regardant voit la croix du Christ qui le domine...

Wolframs-Eschenbach, cimetière de l’église St.Sebastian, 1741, par Johann Michael Zinck de Neresheim.
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L’épreuve de la coupe empoisonnée

Saint Jean l’évangéliste, Jan van Eyck

Le grand prêtre du temple d’Artémis à Éphèse, nommé Aristodème, dit à  saint
Jean l’évangéliste pour l’éprouver : « Si tu veux que je croie en ton Dieu, je te donnerai
du poison à boire et s’il ne te fait aucun mal, c’est que ton Dieu sera le vrai Dieu. » Après
avoir pilé des reptiles venimeux dans un mortier, il essaie d’abord l’effet du poison
sur deux condamnés qui succombent aussitôt. 

Alors l’Apôtre prend à son tour la coupe et, ayant fait le signe de la croix, il boit
d’un  trait  le  poison  sans  en  éprouver  aucun  mal.  Puis  il  ressuscite  les  deux
condamnés en étendant sur eux son manteau.

Deux passages des Évangiles (Mt 20, 20-24 et Mc 16, 17-18) sont à l’origine de
cette légende popularisée et amplifiée par la  Légende dorée. Les artistes du Moyen-
Âge l’illustrent toujours de la même façon : saint Jean vient de faire le signe de croix,
le venin, sous la forme d’un dragon noir, sort de la coupe dont le contenu devient
inoffensif. 
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Le dragon

Le  dragon  est  une  métamorphose  de  l’antique  serpent.  Il  maîtrise  les  quatre
éléments : la terre, il peut marcher ou courir sur le sol ; la mer, il peut nager et aller
dans les profondeurs sous-marines ; l’air, il peut voler ; et le feu, qu’il peut cracher de
sa gueule. Classiquement, depuis Empédocle, Vème av J-C, ces quatre éléments sont
les supports invariants de toutes les réalités observables. Aristote leur attribuera des
qualités  propres,  le  sec,  l’humide,  le  froid  et  le  chaud.   Le  sec  et  le  froid
correspondent à la terre, le sec et le chaud au feu, l’humide et le chaud à l’air et
l’humide et le froid à l’eau. 

Les initiations consistent à s’approprier l’esprit de ces éléments. Ainsi en magie
quatre types de divination y sont associés. La géomancie, divination par la terre ;
hydromancie,  par  l’eau ;  aéromancie par  l’air ;  et  pyromancie par le feu.  Dans le
chamanisme  ou  le  néo  chamanisme  en  vogue  aujourd’hui  l’on  retrouve  ce  type
d’initiation71.  Dans  l’initiation  maçonnique,  il  y  a  aussi  ces  quatre  épreuves
proposées au néophyte72.  

Représentation du dragon dans l’art religieux
Dans toutes les représentions de peintures, de sculptures et d’icônes, saint Michel

terrasse le dragon, celui-ci est soumis, il n’est pas tué. En effet l’homme créé à partir
des quatre éléments ne doit pas se confondre avec eux. Il ne doit pas idolâtrer ces
éléments.  Saint  Michel  maîtrisant  le  dragon et  les  forces  de  la  nature  qu’il
représente, invite les hommes à se tourner vers le Créateur et Seigneur Dieu, en se
détournant de tous les paganismes, fasciner par les énergies de la nature. C’est d’une
actualité saisissante : au moment où capter les énergies devient une fin en soi pour
obtenir bonheur et santé, Saint Michel nous aide à nous tourner vers le vrai Dieu
Créateur  et  Sauveur  de  notre  humanité  blessé  par  le  péché.  Saint  Michel  est  le

71 Voir site sosdiscernement.org, article chamanisme.
72 Voir  site  Charismata  page  Bertran  Chaudet.  Article  initiation  maçonnique,  initiation

chrétienne.
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défenseur céleste de la paix et de la joie temporelle et éternelle, de la louange et de la
glorification Dieu trois fois Saint.

Saint Michel et le dragon. Mont Saint Michel

Marguerite  d’Antioche est  une  vierge  martyre  du  IV  siècle  (vers  305).  On
invoquait  son  intercession  pour  une  délivrance,  en  particulier  pour  les  femmes
enceintes parce selon la légende, elle est sortie indemne du ventre du dragon qui
l’avait engloutie. À Paris, elle était représentée dans l’église Saint-Germain-des-Prés
et dans de nombreuses églises notamment en Bretagne. 

Selon La légende dorée de Jacques de Voragine, elle fut avalée par un monstre, un
dragon dont elle transperça miraculeusement le ventre avec une croix et ressortit
indemne des entailles du monstre. Le dragon symbolisant le diable et le paganisme.

Sainte  Marguerite  d’Antioche,  Saint-Michel  Archange  et  sainte  Catherine
d’Alexandrie, sont les trois saints qui sont apparus à Jeanne d’Arc pour lui confier
une double mission : faire couronner le dauphin et bouter les Anglais hors de France.

 
Giulio Romano et Raphaël, 1518 env. Musée du Louvre.

LE SERPENT. Collection sosdiscernement. 75 Bertran CHAUDET



Saint Georges de Lydda (vers 275/280-23 avril 303), officier chrétien de l’armée
romaine né en Cappadoce, est martyrisé sous Dioclétien. Il est le saint patron, entre
autres, de la chevalerie chrétienne et des armuriers. Il est principalement représenté
en chevalier qui terrasse un dragon, représentant ainsi la victoire de la foi chrétienne
sur le démon ou plus largement du bien sur le mal. 

 Au Liban, dans la région de Béryte (Beyrouth), il combat avec succès une bande
de pillards  perses  dirigés  par  un certain  Nahfr,  dont  le  nom signifie  serpent ou
dragon.  Il  tue Nahfr,  ce  qui  met  fin aux exactions et  rétablit  le calme dans cette
région. 

Philibert de Mollans aurait rapporté au IVe s. les reliques de Georges de Lydda à
Nuits-Saint-Georges, donnant le nom au cépage.

Dans l’Église orthodoxe, de nombreuses églises et monastères lui sont dédiés. Il
est  représenté  non sans  anachronisme,  sur  certaines  icônes  terrassant  un dragon
représentant l’Islam. 

Dans  son  livre  Eclaireurs,  Lord  Baden-Powell,  consacre  un  chapitre  sur  la
chevalerie, modèle de l’esprit du scoutisme, et à saint Georges, patron à imiter pour
son courage, sa confiance et son énergie.

Le dragon de l’Apocalypse

 « Un grand signe dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau, la lune sous les
pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs
et la torture d’un enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, rouge
feu, avec sept têtes et dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. »
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Le rouge feu du dragon évoque sa puissance de violence de sang et de mort. Ses sept
têtes ses dix cornes évoquent son intelligence et son agressivité73.

« Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, les précipita sur la terre. Le Dragon vint se
poster devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance.

Or, elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, les
conduisant avec un sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son Trône, et
la Femme s’enfuit au désert,  où Dieu lui a préparé une place, pour qu’elle y soit nourrie
pendant mille deux cent soixante jours. Il y eut alors un combat dans le ciel :  Michel, avec ses
anges, dut combattre le Dragon. 

Le Dragon, lui aussi, combattait avec ses anges,  mais il ne fut pas le plus fort ; pour eux
désormais, nulle place dans le ciel. Oui, il fut rejeté, le grand Dragon, le Serpent des origines,
celui qu’on nomme Diable et Satan, le séducteur du monde entier. Il fut jeté sur la terre, et ses
anges furent jetés avec lui. »      

Jean-Claude Crance, Apocalypse 12

C’est la première fois dans la Bible que le serpent des origines, devenu le Dragon est
identifié au diable, celui qui divise, et à Satan, celui qui fait obstacle et qui accuse.

73 Les 7 têtes sont aussi les 7 collines de Rome et les 10 cornes, les 10 empereurs persécuteurs des
chrétiens. Façon de désigner de façon codée l’Empire romain et sa capitale.
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L’identité de ce serpent n’est clairement dévoilée qu’au moment de sa défaite, tout
d’abord contre l’archange saint Michel et ensuite par l’Agneau de manière définitive.

Alors j’entendis dans le ciel une voix forte, qui proclamait : « Maintenant voici le salut, la
puissance  et  le  règne  de  notre  Dieu,  voici  le  pouvoir  de  son  Christ  !  Car  il  est  rejeté,
l’accusateur de nos frères, lui qui les accusait, jour et nuit, devant notre Dieu.  Eux-mêmes
l’ont vaincu par le sang de l’Agneau, par la parole dont ils furent les témoins ; détachés de
leur propre vie, ils sont allés jusqu’à mourir.

Cieux, soyez donc dans la joie, et vous qui avez aux cieux votre demeure ! Malheur à la terre
et à la mer : le diable est descendu vers vous, plein d’une grande fureur ; il sait qu’il lui reste
peu de temps. » Et quand le Dragon vit qu’il était jeté sur la terre, il se mit à poursuivre la
Femme qui avait mis au monde l’enfant mâle.  

Alors furent données à la Femme les deux ailes du grand aigle pour qu’elle s’envole au désert,
à la place où elle doit être nourrie pour un temps, deux temps et la moitié d’un temps, loin de
la présence du Serpent.  Puis, de sa gueule, le Serpent projeta derrière la Femme de l’eau
comme un fleuve, pour qu’elle soit emportée par ce fleuve. Mais la terre vint au secours de la
Femme : la terre ouvrit la bouche et engloutit le fleuve projeté par la gueule du Dragon.

Alors le Dragon se mit en colère contre la Femme, il partit faire la guerre au reste de sa
descendance, ceux qui observent les commandements de Dieu et gardent le témoignage de
Jésus. Et il se posta sur le sable au bord de la mer. (Ap 12, 1-18).

Le Dragon veut dévorer l’enfant dès sa naissance, sa haine est tournée vers le Christ,
contre qui il ne peut rien ; alors il se tourne vers la Femme, qui représente tous les fils
d’Ève et à sa suite les femmes qui enfantent dans la douleur, mais aussi l’Église. 

Le chapitre 13 éclaire la figure du dragon en évoquant deux bêtes, une monte de la
mer  et  l’autre  de  la  terre.  La  bête  prétend  remplacer  Dieu  en  l’imitant  et  en  se
présentant comme l’unique. « Qui est comparable à la bête ? » (Ap 13, 4). Elle se montre
implacable envers ceux qui lui résistent. La seconde bête est soumise à la première,
elle  exerce  son  pouvoir  sous  son  regard (Ap 13,  12).  Elle  est  experte  en  fausses
nouvelles, elle exerce un ministère de propagande viciée. 

Saint Mathieu avertit : « Car plusieurs viendront sous mon nom, disant : C’est moi qui suis
le Christ, et ils en séduiront un grand nombre. Vous entendrez parler de guerres et de bruits
de guerre ; n’en soyez pas troublés, car il faut que ces choses arrivent ; mais ce ne sera pas
encore la fin. On verra s’élever nation contre nation, royaume contre royaume, et il y aura des
pestes,  des famines et des tremblements de terre en divers lieux.  Tout cela ne sera que le
commencement des douleurs. Alors on vous livrera aux tortures et on vous fera mourir, et
vous  serez  en  haine  à  toutes  les  nations,  à  cause  de  mon  nom.   Alors  aussi  beaucoup
failliront ;  ils  se trahiront et  se haïront les uns les autres.   Et il  s’élèvera plusieurs faux
prophètes qui en séduiront un grand nombre. Et à cause des progrès croissants de l’iniquité,
la charité d’un grand nombre se refroidira.  Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera
sauvé. Cet évangile du royaume sera prêché dans le monde entier, pour être un témoignage à
toutes les nations ; alors viendra la fin » (Mt 24, 5-25).
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Le combat entre les anges qui suivent l’archange saint Michel et les anges qui suivent
le dragon appelé Lucifer par la tradition, trouvera son paroxysme à la fin des temps. 

En Ap 12-14, Jean dévoile les acteurs du drame du salut : la Femme, son enfant, le
dragon et les 2 bêtes. Plus loin, en Ap 20, on nous dit que pendant tout le temps de
l’histoire de l’Eglise (les 1000 ans), le dragon était enchaîné, Satan était vaincu par la
mort et la Résurrection du Christ, et n’agissait que dans la mesure permise par Dieu,
notamment à travers les 2 Bêtes.

« Alors j’ai vu un ange qui descendait du ciel ; il tenait à la main la clé de l’abîme et une
énorme chaîne.  Il s’empara du Dragon, le serpent des origines, qui est le Diable, le
Satan, et il l’enchaîna pour une durée de mille ans.  Il le précipita dans l’abîme, qu’il
referma sur lui ; puis il mit les scellés pour que le Dragon n’égare plus les nations, jusqu’à ce
que les mille ans arrivent à leur terme. Après cela, il faut qu’il soit relâché pour un peu de
temps. » (Ap 20, 1-3)

« Les mille ans écoulés, Satan, relâché de sa prison, s'en ira séduire les nations des
quatre coins de la terre… Mais un feu descendit du ciel et les dévora. Alors, le diable,
leur séducteur, fut jeté dans l'étang de feu et de soufre, y rejoignant la Bête et le faux
prophète, et leur supplice durera jour et nuit, pour les siècles des siècles » (Ap 20, 7-
10).

La défaite du dragon est totale, l’Agneau immolé est vainqueur, la passion la mort et
la résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ ouvrent définitivement la voie de la
vie éternelle à ceux qui le suivent. 

Pour échapper à la fascination de la Bête il faut devenir disciple de l’Agneau et le
suivre partout où il  va (Ap 14,  14).  Le festin de l’Agneau dans Jérusalem céleste
attend ceux qui seront restés fidèles pour l’éternité.    
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Conclusion — Écouter

S’il est un verbe qui traverse la Bible, c’est le verbe hébreu shâma un des verbes le
plus employé, plus de 900 fois. Il est traduit en français par écouter ou entendre. Nous
avons  vu  que  le  serpent  n’a  pas  d’oreille,  il  n’a  de  perception  du  monde  que
sensitive, vibratoire. Il ne perçoit que la matière du monde dont il se nourrit. Les
peuples de l’antiquité ont vénéré le serpent,  tout comme aujourd’hui ceux qui se
prétendent initiés.

Ce serpent, nous en avons vu la nudité, l’intelligence, les ruses, la duplicité de sa
langue  bifide,  sa  physiologie;  tout  cela  nous  a  permis  par  analogie  quelque
discernement.  L’antique serpent  devient le dragon de l’Apocalypse combattu par
l’archange Saint Michel. Ce serpent est la personnification du Mal et du péché. Nous
avons appris de Jésus que nous devons demander à Dieu Notre Père de nous en
libérer. Ce serpent est vaincu définitivement par la mort et la résurrection de Jésus-
Christ. Mais ses engeances continuent de faire des ravages et ce jusqu’à la fin des
temps.

Saint Benoît

Shâma, écouter est une demande instante de Dieu. Il ne cesse de demander à ses
patriarches, à ses prophètes, à ses sages, à son peuple, et enfin aux disciples de son
Fils d’écouter. Écouter une parole autre, une Parole du Tout Autre qui nous demande
de lever le regard de notre cœur, « sursum corda », sur une réalité au-delà et au plus
proche de la perception que nous avons du monde.
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En  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  le  Verbe  vient  habiter  parmi  nous.  A  la
transfiguration, une voix survient de la nuée : « Celui-ci est mon Fils bien aimé, écoutez-
Le » (Mc 9, 6).

Nous devons écouter le Verbe de Dieu, et l’Esprit-Saint nous traduit sa langue,
une langue qui  s’apprend patiemment tout  au long de notre vie  et  donne la vie
éternelle :

«  Le  premier  commandement  c’est  :  Ecoute,  Israël,  le  Seigneur  notre  Dieu  est  l’unique
Seigneur ; tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta
pensée et de toute ta force. Voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n’y a
pas d’autre commandement que ceux-là. » (Mc 12, 29-31).

Il est un dernier verbe dans la Bible, au terme de l’Apocalypse (22, 17. 20), c’est le
cri de ceux qui ont écouté de tout leur cœur Celui qui donne la Vie :

« Amen, viens Seigneur Jésus ! »
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ANNEXES

Serpent à plumes
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Magnétisme et médiumnité

La  physiologie  du  serpent  que  nous  avons  tenté  de  mettre  en  regard  de
l’enseignement biblique, de la pensée gnostique et de quelques représentants de la
théologie catholique, voit une illustration pratique entre autres, dans trois domaines,
le magnétisme, la médiumnité et l’hypnose. L’hypnose étant appelée au XVIIIe et
XIXe somnambulisme magnétique. Voici l’annexe tirée du livre « Nouvelles croyances,
thérapies alternatives : des dérives possibles74 ».

« La médiumnité et le magnétisme sont des capacités d’entrer en relation avec un monde
au-delà du sensible habituel ou de percevoir des informations au-delà des moyens habituels. Il
semblerait que ces capacités soient innées ou acquises, et qu’elles se développent si elles sont
cultivées.  La  purification  des  chakras  permettrait  l’acquisition  de  certaines  facultés
suprasensibles75. Des courants ésotériques et occultes du XIXe siècle, que l’on retrouve dans
les  mouvances  du  Nouvel  Âge,  professent  aussi  la  possibilité  de  développer  toutes  ces
potentialités  suprasensibles  de  médiumnité  et  de  magnétisme76.  Cette  médiumnité  et  ce
magnétisme sont décrits  par  Messmer,  par  Stanislas  de Guaita,  par Eliphas  Lévi  et  bien
d’autres occultistes. Rudolf Steiner parlera de « science de l’occulte », de même que Maris
Lepage et Oswald Wirth, franc-maçon, grand initié 33e degré77.  

Pour eux, cette science de l’occulte est laïque, c’est-à-dire sans adhésion à une
croyance révélée, mais en référence à une philosophia perennis réservée à ceux qui
sont initiés. Cette initiation ouvre l’accès aux forces de vie inscrites dans la nature. 

74 Denis Lecompte, Bertran Chaudet, Nouvelles croyances, thérapies alternatives : des dérives possibles,
Ed du jubilé, 2008, p. 205 à 212.

75 Les chakras, selon les traditions du yoga, sont des centres énergétiques qui distribuent le prâna
ou énergie vitale dans tout le corps. Sept chakras sont majeurs, cinq sont situés le long de la colonne
vertébrale et deux au niveau de la tête. La purification de ces chakras permet l’acquisition de siddis,
qui sont des pouvoirs magnétiques et médiumniques.

76 Nous parlons ici de magnétisme humain ou animal, qui n’a rien avoir avec le magnétisme
minéral quantifiable en gauss.

77 Oswald Wirth (1860-1943) après avoir été initié au Grand Orient s’intéresse au magnétisme
avec Stanislas de Guaita          (fondateur de l’ordre Kabbalistique de la Rose-Croix),  il côtoie Péladan
et  Papus, grands noms de l’occultisme de l’hermétisme et de la magie. Il contribue à la création de la
Grande Loge de France. Il demeure aujourd’hui une référence qui inspire de nombreuses recherches
dans les loges maçonniques et chez les Rose-Croix.
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« L’individu n’est  rien par  lui-même,  mais  il  peut  disposer  d’une force  immense  s’il
parvient à s’aimanter aux courants de la vie collective78.» La haute maîtrise de ces énergies
vitales entrera dans l’objectif suivi par l’adepte : il participe ainsi à l’œuvre de rédemption
humaine.  «  Sachez  vouloir  avec  douceur,  sans  saccades  ni  soubresauts,  ayez  une
imagination vive, ardente, et laissez-vous entraîner hors de vous-même pour porter
secours  à  autrui.  Cultivez  vos  facultés  volontaires  et  imaginatives  :  ainsi  votre
pouvoir occulte ira sans cesse en augmentant. Le tout est d’apprendre à penser, afin
de se servir de la pensée comme d’une force comparable à l’électricité79. » 

Dans cette perspective, il s’agit de retrouver l’homme originel, bon - l’Adam Kadmon,
dont la connaissance intuitive permettait de deviner et d’agir juste, sans la médiation de la
raison. Cette dernière est alors perçue comme un obstacle à la connaissance intuitive de la
vérité. Ainsi, l’homme non initié acquiert péniblement des connaissances en se soumettant à
une raison qui cache l’essence première de toute chose. La constitution acquise d’un savoir
scientifique ou la réception d’une parole révélée par un Dieu qui se fait proche et s’incarne en
Jésus Christ ne sont alors que des apparences du réel ou des superstitions qu’il faut savoir
dépasser pour accéder au vrai savoir de l’initié.

Il s’agit pour l’adepte de cette science des sciences de ne plus chercher en dehors de soi,
mais en soi le jaillissement de la « fontaine de Vie ». Cependant, Oswald Wirth lui-même
prévient : « L’adepte ne mord pas au fruit de l’arbre de ces sciences mystérieuses sans
perdre tout repos et brûler désormais de la soif de l’inconnu80. » Pour lui, comme pour
beaucoup d’occultistes,  le  serpent de la Genèse est  signe d’émancipation de l’homme à la
recherche de la connaissance. L’homme n’a pas besoin d’un sauveur puisqu’il a, en lui-même,
la capacité à devenir comme Dieu, en développant son intuition et en se laissant guider par la
nature. Sa capacité à sentir s’affine au point qu’il n’a plus besoin de contact matériel, son
esprit  opère  à  distance.  Avec  de  la  pratique,  les  adeptes  ont  besoin  de  moins  en  moins
d’énergie pour acquérir des résultats. Le calme et l’indifférence liée à leur certitude d’avoir
acquis une maîtrise donnent à leur pratique encore plus d’efficacité.

À télécharger ici

78 Oswald Wirth,  L’imposition des mains et la médecine philosophale,  éditions de la Maisnie Guy
Trédaniel, 1975 (p. XX 1).

79 Ib., p. 9.
80 Ib., p. 40.
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Un « thérapeute » qui développe cette réceptivité intuitive peut capter les idées de celui
qui vient le consulter. Il acquiert ainsi des capacités médiumniques. Dès lors, le médium est
en mesure de percevoir le passé et le présent de son « patient », il  peut aussi lui donner
quelques indications sur son avenir, mais rarement cependant selon ces nouvelles thérapies. 

Mais  ceci  ne  fonctionne  pas  avec  tout  le  monde.  La  réceptivité  des  sujets  est
proportionnelle  à  leur  allégeance  aux  pouvoirs  du  médium  ou  du  magnétiseur.  Cette
allégeance est souvent inconsciente. Ainsi un esprit rationnel et matérialiste qui « ne croit
que ce qu’il voit » peut-être un récepteur sensible, à son insu, aux passes magnétiques ou à la
médiumnité. 

Il a été constaté que des chrétiens, éprouvant un climat un peu trouble lors de ces séances
et se mettant alors à prier, furent protégés de ces incursions occultes. Les thérapeutes qui
travaillent dans la médiumnité, qu’ils en soient conscients ou non, sont alors contrariés dans
leurs  opérations  au  point  qu’ils  peuvent  s’irriter  contre  les  patients  qui  leur  résistent.
D’autres  peuvent  ressentir  de  grandes  fatigues  après  des  soins  prodigués  à  certaines
personnes. 

Ainsi,  l’efficacité  du  magnétiseur  pourra  être  spectaculaire  sur  certaines  pathologies
lourdes de personnes réceptives, mais sans résultat manifeste sur des symptômes bénins de
personnes réfractaires - même inconsciemment réfractaires - ou protégées par la prière. 

Pour Oswald Wirth, cette médiumnité ou ce magnétisme agit en trois temps : 
- Un temps passif où les doigts sont en éveil, dans une recherche très subtile. 
- Vient ensuite un temps de neutralité, d’attente. 
- C’est alors que l’action magnétique peut être mise en action. 
Cette action est liée à la volonté du « thérapeute » de traiter ce qu’il aura perçu. Ses mains se

sentent attirées par les zones fragilisées du patient, elles vont communiquer leur énergie à ces zones,
de manière progressive et croissante.

Ces trois phases - passive, neutre et active - se retrouvent chez de nombreux occultistes :
- La première phase fait appel à la lumière astrale, force fluidique qu’ils reçoivent dans la

passivité. 
- La deuxième phase, « neutre », qui permet une situation de fusion avec le patient, est

accompagnée  d’une  sensibilité  extrêmement  subtile  perçue  par  les  mains.  Parfois,  le
magnétiseur perçoit dans son corps les zones perturbées du patient. 

- Cette étape va entraîner intuitivement l’action qu’il doit mener. C’est la troisième étape.
Il fixe sa volonté sur le résultat qu’il veut atteindre. Sa fermeté, sa ténacité et son calme vont
permettre à son fluide d’opérer. 

Oswald Wirth comparera ces trois phases aux grandes initiations que l’on retrouve dans la franc-
maçonnerie :

- L’apprentissage correspond à la première phase. Le profane va quitter le monde pour être isolé et
recevoir l’initiation et entrer dans le temple. Il vit symboliquement une mort pour recevoir la lumière
de  ses  nouveaux frères.  Il  devient  ainsi  apprenti  passif  et  devra  observer  comment procèdent  les
compagnons et les maîtres. 

- S’il  continue d’acquiescer, il pourra être introduit au grade de compagnon ; il  continuera à
observer les effets de la lumière sur lui-même pour l’édification de son temple intérieur et du temple
que veulent bâtir ses frères dans la société des profanes. 

- La maîtrise lui sera accordée s’il a bien suivi et intégré les différentes étapes de l’initiation dans
la fidélité et le secret ; c’est alors qu’il sera pleinement opératoire.
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Nous  retrouvons  ces  mêmes  possibilités  médiumniques  ou  de  magnétisme  dans  les
techniques de guérison ou de relaxation qui  proviennent de l’Inde ou du Japon. Dans la
méditation transcendantale du guru Mahareshi Mahesh Yogi, dans le reiki, ou dans les stages
de purification des chakras sont proposées des initiations qui ouvrent à l’acquisition de siddis;
il s’agit de « pouvoirs », ceux entre autres de lire dans les pensées, d’interroger des niveaux
très  subtils  en  relation  avec  des  esprits,  de  supprimer  certaines  affections… C’est-à-dire
autant de capacités médiumniques.

À télécharger ici

Plus près de nous, dans nos campagnes, la transmission d’une prière secrète qui peut
donner le  pouvoir de toucher le  feu ou de guérir certaines affections procéderait  aussi  de
capacités  médiumniques  ou  magnétiques.  Un  exorciste,  œuvrant  dans  le  monde  rural,
témoignait que des guérisseurs venaient souvent le consulter pour être débarrassés d’ondes
négatives. L’un d’entre eux lui relatait que, dès qu’il entrait dans une pièce, il percevait les
charges négatives de personnes malades fondre sur lui ; il voulait être libéré de ce handicap.
Cette même personne, pour choisir un bon melon dans un étal, disait se fier à son intuition,
elle allait directement au melon sans le sentir, ni le soupeser, ni en voir l’aspect, et jamais elle
ne se trompait. En fait, il s’agit d’une capacité que tous les animaux ont. Dans un pré, une
vache va instinctivement se diriger vers l’herbe qui lui convient le mieux !

Il est vrai, les animaux ont cette chance apparente d’être menés par leur instinct, ce qui
leur facilite  la  vie  !  Mais c’est  là  leur limite et  leur condition animale… Si l’instinct et
l’intuition sont parfois de bons conseillers, le propre de l’homme est sa capacité de raisonner,
de réfléchir, de faire retour sur lui-même, d’être libre, de donner sa foi, d’entrer en relation
profonde,  d’aimer.  Le  développement  des  capacités  intuitives  peut  sans  doute  permettre
certaines performances. Mais lorsqu’elles deviennent exclusives, elles étouffent nos facultés
de jugement, de discernement et finalement notre liberté.  

La  pratique  de  la  psychophanie,  d’un  certain  type  d’ostéopathie  fluidique,  de  la
kinésiologie ou de méthodes énergétiques, toutes plus subtiles et performantes les unes que les
autres,  fait  pénétrer  dans  l’univers  de  la  médiumnité  ou  du  magnétisme.  Les  praticiens
peuvent d’ailleurs ne pas s’en apercevoir. Ils n’en sont pas nécessairement informés. Cette
possibilité  d’acquérir  rapidement  et  sans  trop  d’effort  une  compétence  pédagogique  ou
thérapeutique peut d’ailleurs séduire un grand nombre de personnes. »
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Supplique à Saint Michel Archange

Texte original édité en 1903 par ordre de Léon XIII, Pape. Le dragon y est nommé
explicitement.

Maintenant encore,  vous-même saint Michel  et  toute l’armée des Anges bienheureux,
combattez  le  combat  du  Seigneur,  tout  comme  antan,  vous  avez  lutté  contre  Lucifer,  le
coryphée de la superbe, et contre ses anges apostats. « Et voici, ils ne purent vaincre, et leur
lieu même ne se trouva plus dans le ciel. Et il fut précipité,  le grand dragon, l’antique
serpent, celui qui est appelé le diable ou Satan, le séducteur du monde entier, il fut précipité
sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui » (Ap 12, 8-9).

Or, voici que cet antique ennemi, « homicide dès le principe » (Jn 8, 44), s’est dressé avec
véhémence, « déguisé en ange de lumière » (2 Co 11, 14), ayant pour escorte la horde des
esprits pervers, c’est en tout sens qu’il parcourt la terre, et partout s’y insère : en vue d’y
abolir le nom de Dieu et de Son Christ, en vue de dérober, de faire périr et de perdre dans la
damnation sans fin, les âmes que devait couronner la gloire éternelle. Le dragon maléfique
transfuse,  dans  les  hommes  mentalement  dépravés  et  corrompus  par  le  cœur,  un  flot
d’abjection : le virus de sa malice, l’esprit de mensonge, d’impiété et de blasphème, le souffle
mortel du vice, de la luxure et de l’iniquité universalisée…

La Sainte Église vous vénère comme étant son Gardien et son Protecteur ; elle vous rend
gloire comme étant son Défenseur contre toutes les puissances nuisibles, sur terre et dans les
enfers ;  à vous le  Seigneur a  confié de conduire  les  âmes des rachetés dans le  lieu de  la
suprême félicité. Priez le Dieu de la Paix qu’Il  écrase Satan sous nos pieds, afin qu’il  ne
puisse plus ni retenir les hommes  captifs ni nuire à l’Église. Offrez nos prières en présence
du Très-Haut, afin que « surviennent en nous au plus vite les miséricordes du Seigneur » (Ps
78, 8), et que vous saisissiez le dragon, l’antique serpent qui est le diable ou Satan, et que,
lié dans l’abîme, il ne « séduise plus les nations » (Ap 20, 3).
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La prière  de  l’exorcisme qui suit  cette  supplique contient  aussi  l’appellation  « perfide
dragon » n’est pas reproduite ici. Une Lettre de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi
(1985), signée du Cal Ratzinger, futur Benoît XVI, précise :

« 1. Le canon 1172 du Code de Droit Canonique déclare que personne ne peut légitimement prononcer des
exorcismes sur des possédés s’il n’a pas obtenu de l’Ordinaire du lieu une permission particulière et expresse (§
1), et détermine que cette permission ne doit être accordée par l’Ordinaire du lieu qu’à un prêtre qui se distingue
par sa piété,  sa science,  sa prudence et l’intégrité de sa vie (§ 2).  Les évêques sont donc instamment priés
d’insister sur l’observation de ces prescriptions.

2.  De  ces  prescriptions,  il  s’ensuit  qu’il  n’est  pas  même  permis  aux  fidèles  d’employer  la  formule
d’exorcisme contre Satan et les anges déchus, qui est tirée de la formule publiée par mandat du Souverain
Pontife Léon XIII, et encore moins d’employer le texte intégral de cet exorcisme. Les évêques doivent en avertir
les fidèles si cela est nécessaire. »

Le livret à disposition de tous, « Délivre-nous du Mal, prières de supplication pour lutter
contre les puissances des ténèbres » (Éd. Mame, 2017), contient de nombreuses prières dont
les Litanies de Saint Michel Archange, ainsi que cette invocation :

Saint Michel archange, défends-nous dans le combat ; sois notre secours contre la méchanceté
et les embûches du démon. Nous le demandons en suppliant : que Dieu lui commande ; et toi,
chef  de l’armée du ciel,  par la force de Dieu repousse en enfer Satan et  les autres esprits
mauvais qui rôdent dans le monde pour perdre les âmes. Amen.

On  peut  trouver  aussi  des  prières  dans  le  livre  « Protection,  Délivrance,  Guérison,
célébrations  et  prières » (Desclée-Mame,  2017),  publié  sous  la  responsabilité  de  la
Commission épiscopale pour la liturgie et la pastorale sacramentelle. 
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